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Apprenons la langue 

f 

• On a lu l'appel récemment adressé 'dans 
Wos colonnes au public par MM. Garoia et 
Bëw à l'effet de l'informer qu'ils viennent 
^'ouvrir à Bordeaux une école à l'usage 
Bes adultes désireux d'apprendre les lan-
gues étrangères, et plus spécialement la 
langue espagnole. Les adultes recevront 
flans ce nouvel établissement une instruc-
tion générale qui les familiarisera notam--
pient avec l'histoire do l'Espagne, dont le' 
passé a été si grand, et avec la géographie 
ne la péninsule, dont le sol se prête si ad-
mirablement à tant de cultures et dont le 
Bous-sol récèle tant de richesses encore 
Inexploitées. Le but de l'enseignement est 
•l'entretenir dans le cœur des élèves l'a-
toiour de l'Espagne en même temps que 
l'amour de la France, deux nations qui 
pont faites pour s'entendre, pour s'entr'ai-
ider et concourir ainsi à leur développe-
ment et à leurs progrès communs au sein 
lie l'ordre et de la liberté, 

i Telle est la pensée qui a guidé MM. Gar-
cia et Jew.dans leur création. Elle est née 
irl'une noble ambition et mérite à tous 
Jêgards le succès. M. Garcia dirige la chan-
cellerie du Consulat de l'Uruguay à Bor-
deaux, et chacun rend hommage a fa par-
faite distinction avec laquelle il remplit les 
jlevoirs de sa charge. M. Jew est déjà con-
tm comme professeur de langues étrangè-
res dans notre cité où sa compétence ser-
vie par de solides qualités pédagogiques 
ui ont acquis une légitime considération. 

Confiés aux soins de maîtres aussi expéri-
mentés, et de leurs collaborateurs, les élè-
ves sortiront de leur maison armés pour af-
fronter la lutte de la vie dans tous les pays 
0ù la langue espagnole est en usage. Or, 
,ces pays constituent tout un monde. C'est 
jl'Espagne qui se prolonge au delà des 
Imers en Amérique, du Mexique à la Terre 
!dp Feu. 

i Il y a là plus de vingt Républiques Juxta-
posées avec quelques dizaines de millions 
Ji'habitants disséminés sur des territoires 
Oui, mieux cultivés à l'aide de procédés de 
fumure et de labour moins primitifs que 
jceux qui sont actuellement employés, pour-
raient en nourrir quatre ou cinq fois plus, 
jet même davantage. La législation de ces 
pays rend facile l'acquisition des terres. 
(L'immigré y est fêté. Dans l'Argentine, 
jdans l'Uruguay, au Chili, en Bolivie, au 
Pérou, dans toute l'Amérique centrale on 
jtrouve de très nombreuses colonies d'Es-
Jmgnols, d'Italiens et de Français. C'est 
pire que le commerce, tant à l'importation 
■qu'à l'exportation y est actif. Que d'encou-
i~ageantes perspectives pour ne Jeunes 
hommes ardents, laborieux et économes, 
(vont s'ouvrir à là cessation des hostilités ! 

fiais comme premier élément de succès, il 
mporte que cette jeunesse connaisse à 

Jfond la langue espagnole, 
i C'est à son intention, c'est pour toute 
fcette population de jeunes hommes en 
jtjuête d'un aliment à donner à leur activité 
tjue la nouvelle école ouvre ses portes. Ils 
iront en Espagne qui a besoin, elle aussi, 
3e colons, étant donnée la faiblesse numé-
rique de sa population eu égard à sa super-
ficie et ils en expulseront les Allemands 
oui y pullulent et sont en train de s'empa-
fer des bonnes places. Ce sera tout profit 
pour l'Espagne. Et ils iront en Amérique, 
paris l'Uruguay, par exemple, où un hôtel 
jd'immigrants et un bureau de placement 
bnt été créés par un récent voie du Parle-
ment. Les Etats-Unis ont compris les 
Avantages qu'il y avait pour leurs agricul-
teurs, leurs commerçants et leurs indus-
triels, à recueillir dans la connaissance 
fie la langue espagnole. Ils viennent d'in-
troduire dans le programme d'enseigne-
hient de leurs écoles l'étude de cette lan-
gue. C'est une rude concurrence qui se 
prépare et avec laquelle il va falloir 
Bompter. 
f Dans l'Amérique du Sud, au Pérou et au 
Chili, Ut} mouvement à peu près analogue 
ge produit. Une association à laquelle a 
Bté donné le nom d'« Asociacion de la Pe-
seta espaflola » est en voie d'organisation. 
Elle a pour objet d'ouvrir des écoles d'en-
Beignement gratuit dans les principales 
yilles d'Espagne. Le programme de cet en-
seignement porterait sur les matières en-
seignées dans nos écoles françaises de 
commerce et d'industrie. Les adhérents 
S'engagent à verser une peseta — 1 franc 
>— par mois. Moyennant ce faible verse-
ment, le comité d'initiative compte recueil-
lir plusieurs millions, son projet ayant déjà 
'été accueilli avec, une extrême faveur à 
Buenos-Ayree et à Montevideo. Il a cons-
cience du développement considérable que 
vont prendre les affaires dans toute l'Amé-
rique du Sud dès qu'un ordre parfait sera 
rétabli en Europe et. du manque d'instruc-
tion spéciale qui règne généralement dans 
)a jeunesse hispano-américaine. 

L'exemple est a signaler. L' «Asociacion 
De la Peseta espaflola » est une œuvre qui, 
(selon toutes les apparences, est destinée à 
donner de très heureux résultats. Appre-
nons donc, nous aussi, la langue espa-
gnole. Un homme possédant l'espagnol, le 
français et l'anglais, peut s'aventurer en 
toute confiance à travers le monde entier. 
Partout, il se fera comprendre et il com-
prendra. Quant à l'allemand, cette sorte 
Ile patois agglutinatif, il est parfaitement 
hégligeable. Si, comme on l'a dit, l'anglais 
^st pour parler aux oiseaux, l'italien aux 
femmes, le français aux hommes et l'espa-
fenoï à Dieu, on a ajouté que l'allemand est 
hour parler aux chevaux. Laissons donc 
Jes Boches le baragouiner entre eux. 

Alban DERROJA. 

Ilemands 
LE nouveau manifeste 

Les socialistes font des concessions 
gitation contre-révolutionnaire 

n J&spagne 
f.A CATALOGNE RECLAME 

SON AUTONOMIE 
Madrid 26 novembre. - Les nouvelles rè-

gnes de Catalogne indiquent que celle-ci se 
prépare à proclamer son autonomie admi-
nistrative et politique. 

Les régionalistes catalans croient aue la 
tërmule qu'ils présenteront au gouvernement 
fit aux Cortes sera acceptée. On affirme dans 
les milieux bien informés, que l'enteiïte en-
tre le parti réformiste et le parti régiona-
liste catalan est en Voie de realisatinri 

Zurich, 25 novembre. — La « Gazette de Co-
logne » publie le Manifeste suivant rédigé par 
M. Gerhart Hauptmann et revêtu de la signa-
ture de nombreux artistes et écrivains berlinois : 

« Un crime monstrueux a été commis contre 
l'humanité. Le monde civilisé s'est transformé 
en place d'armes et en champ de bataille. Par 
millions les meilleurs fils de tous les peuples 
sont couchés dans le tombeau. Ceux qui sont 
tombés, fraternellement unis, dorment dans la 
paix et dans le calme. Chez nous aussi le com-
bat des armes a cessé, mais non pas la lutte 
pour son existence que mène notre grand peu-
ple. Ce peuple apparaîtra auréolé de gloire à 
wn époaue future qui saura rendre justice. 
Nous qui" créons des formes avec les ciseaux, 
la palette ou la plume, architectes et musiciens, 
hommes et femmes ; nous qui sommes Alle-
mands avant tout et de toute notre âme, nous # 
ne saurions en douter : notre peuple et notre 
pays demeureront, ne disparaîtront pas. Mais 
nous voyons à l'heure présente notre peuple et 
notre pays en face de l'épreuve la plus lourde. 
Il s'agit d'en triompher. 

» Une expérience terrible nous a prouvé que 
la haine n'est pas féconde, mais l'amour, lui, 
est fécond et créateur. Aussi ne nous conten-
tons pas de partager notre pain avec nos frères 
qui reviennent de la guerre : allons à eux de 
tout notre cœur. Il est temps enfin qu'une gran-
de vague d'amour balaye le flot destructeur de 
la haine. 

» Les desseins de Dieu ont triomphé de ceux 
des hommes, mais bien qu'il en soit ainsi, bien 
que devait la force avec laquelle une telle 
transformation a eu lieu chaque peuple appa-
raisse comme trop fragile, celui qui sait voir 
retrouve déjà dans ce mouvement spontané, 
intact, mais revêtu d'une forme nouvelle, l'es-
sence antique forte et réfléchie de ce qui est 
allemand, et celui qui vivra, nous en sommes 
certains, verra avant qu'il soit longtemps le 
sol allemand plus riche et plus florissant. 

' » Depuis un millénaire, la maison allemande 
n'a vécu aucun événement qui soit comparable 
à celui de ces derniers jours. Quiconque le com-
prend en sent la force immense. Sa portée est 
infiniment plus profonde et il jaillit d'autres 
sources que ne le pensent peut-être ceux à qui 
incombe le devoir historique d'en être les repré-
sentants. 

» Le peuple a pris en main sa destinée. Per-
sonne dont les forces peuvent contribuer au de-
voir national ne restera en arrière. Le nouveau 
gouvernîment peut compter aussi sur nous 
dans tous les domaines où notre activité lui 
semblera utilisable. Nul de nous ne tardera à 
faire son devoir dans le culte bienfaisant de la 
paix, de tcut son: cœur et selon ses forces. » 

Suivent les signatures. 
Ce document est une curieuse réplique du 

fameux Manifeste des 93 publie par les in-
tellectuels allemands au commencement de 
la guerre. On n'a pas oublié ce factum, qui 
ne se contentait pas de faire l'apologie de 
la culture germanique, mais osait plaider 
en faveur des méthodes de guerre de l'Alle-
magne. Le nouveau Manifeste n'est ni moins 
impudent ni moins cynique. Il montre que 
la défaite n'a pas abattu l'orgueil de l'intel-
ligence allemande. 

Concessions socialistes 
Berne, 26 novembre. — Les conseils socia-

listes de Berlin ont compris que l'accord in-
tervenu entre eux et le gouvernement serait 
tort mal interprété, et qu'à continuer long, 
temps, on allait provoquer le démembre-
ment de l'Allemagne. 

Le comité exécutif de ces conseils a jugé 
nécessaire, sans attendre davantage, de fai-
re quelques concessions dans un appel qu'il 
adresse aux conseils socialistes d'Allema-
gne. 

Un mouvement contre-révolutionnaire 
Copenhague, 26 novembre. — Le général 

Sixt von Arnim est revenu a Aix-la-Chapelle, 
où il a dissous le comité révolutionnaire. Il se-
rait à la tète d'un mouvement contre-révolu-
tionnaire visant à la restauration du régime 
impérial. On confirme que tous les éléments 
conservateurs en Allemagne se sont groupés 
en un parti appelé le parti populaire national 
allemaad. 

Vapeur danois coulé par une mine 
Copenhague, 25 novembre. — Un nouvel n 

Hésastre est survenu hier dans la baie ri'Ani 
bek, près de Skagen, à l'extrémité de là 
presqu'île du Jutland. Le vapeur danois 
-S Uranlenborg», de 1,975 tonneaux, a heurt? 
june mine et a coulé. 
: Les mines dans cette région sont une «onr 
te de grands dangers pour les communir-T 
tions maritimes. Pendant les dernières f£" 
friames, cinq vapeurs s'y sont perdus AT 
touis quelques jours, des minas sont relevées 
"ers le sud du grand champ de mines ali« land. ^D" 

Les relations postales 
avec î'Âlsace-Lorraine 

Paris, 26 novembre. — A partir du 26 novem-
bre, des relations postales quotidiennes seront 
ptablies entre l'Alsace et la Lorraine et le reste 
Be la France, et vice versa. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 27 novembre 1918 

Par René MOROT 

PREMIÈRE PARTIE 
CINQUIEME EPISODE 

CHAPITRE XXXV 
(Suite) 

» Nous ayons laissé à Neuilly un des- meil-
leurs serviteurs de la grande' cause, blessé, 
tnort peut-être, disparu, en tout cas, de fa-

:&on mystérieuse et perdu pour nous. A Ca-
tfais, nouvel échec, nouvelle perte doulou-
pW$à,-H$$&te *|KVi<;?„ sans- (iwwpjgs au* ces 

Si l'Allemagne ne s'organise pas, 
elle sera occupée 

Londres, 26 novembre. — Le « Daily Chroni-
cle », parlant du chaos qui règne en Allema-
gne, dit : « Il faut que le peuple allemand éta-
blisse quelque gouvernement ou plusieurs 
gouvernements responsables; autrement nous 
pourrions n'avoir pas d'autre alternative que 
d'occuper l'Allemagne nous-mêmes jusqu'à ce 
que les difficultés soient résolues. Cette mesure 
serait naturellement adoptée avec la plus gran-
de répugnance. » 

Un nouvel État 
Zurich, 25 novembre — Les petits Etats 

de Thuringe se sont réunis pour former un 
nouvel Etat indépendant. Les provinces 
rhénanes ont également l'intention de se 
constituer en Etat indépendant. Le gouver-
nement berlinois est très inquiet, car tous 
ces nouveaux Etats réclament des parties 
de territoires prussiens. 

La Bavière tente de se désolidariser__ 
de la Prusse 

Genève, 27 novembre. — Le gouvernement 
populaire bavarois, par l'intermédiaire de la 
Suisse, a fait demander aux Etats-Unis d'être 
autorisé à envoyer dans le nord de la France 
et en Belgique une commission qui ouvrira une 
enouêL sur les destructions et ravages commis 
par les armées allemandes. Cette démarche 
semble avoir été inspirée au gouvernement ba-
varois par le souci d'affirmer son particularis-
me afin d'obtenir un meilleur traitement de la 
part des puissances alliées. Inutile de faire re-
marquer nue les Bavarois n'ont été en rien in-
férieurs à" leurs complices prussiens en fait de 
destruction et de ravages. 

Cologne veut rompre avec Berlin 
Rotterdam. 26 novembre.—Le mouvement sé-

paratiste à Cologne et dans les provinces rhé-
nanes progresse à pas de géant par suite des 
dangers que créent les événements de Berlin et 
la dictature actuelle. Beaucoup espèrent que les 
alliés feront des conditions de paix plus favora-
bles à un Etat rhénan indépendant. 

De toutes les provinces rhénanes s'élève ce 
cri : « Brisons nos attaches avec Berlin. » Les 
frontières du nouvel Etat ne sont pas encore 
fixées, mais elles engloberaient toute la région 
industrielle. L'union avec le Palatinat et la 
Hesse sera recherchée. 

L'Allemagne reste responsable en bloc 
Londres, 25 novembre. — La « Westmins-

ter Gazette » écrit : 
« Il se pourrait que, au cours des négocia-

tions de paix, les alliés se trouvassent en 
présence d'une situation dans laquelle la 
personnalité -'légale de l'Allemagne aurait 
suûi une transformation complète. L'Alle-
magne serait divisée comme l'est l'Autriche. 
On ne peut pas permettre que cela modifie 
le fond de la situation, qui est que l'Allema-
gne en bloc doit être tenue responsable des 
conséquences de la guerre, et que les Etats 
la composant, quelle que soif leur forme, 
doivent couvrir les frais. » 

La retraite désastreuse de Pologne 
Copenhague, 25 novembre. — Le général 

Hans von Beseler, gouverneur militaire de 
la Pologne, vient de s'enfuir avec son per-
sonnel. Les troupes d'occupation regaignent 
l'Allemagne avec toutes sortes de difficul-
tés. Un détachement de 1,500 hommes ve-

attentats manqués ont pour unique résultat 
de rendre notre tache plus difficile puis-
qu'Us mettent nos adversaires sur leurs gar-

» Pour nous résumer, Messieurs, j'estime 
que la manière douce est à jamais condam-
née. Elle n'a rien donné par le passé et ne 
doit f-as donner davantage dans l'avenir 

. » Mais puisque nous sommes réduits a' ne 
nen savoir de l'invention, nous devons nous 
résigner à supprimer les inventeurs, avant 
qu'Us n'aient abouti définitivement. 

» Comme le dit si bien un proverbe cher aux 
Welches, et qu'on ne craint pas de nous ap-
puquer : < Morte la bête, mort le venin ! s 

L'Excellence se tourna vers von Mapen. 
— Vous m'avez affirmé que le microphone 

si adroitement installé vous permettait d'en-
tendre ce qui se disait dans l'atelier de Neuilly. 

— Et de me tenir au courant des projets de 
nos ennemis, oui, Excellence. C'est ainsi que 
j'avais appris le départ du capitaine Laisné 
pour Londres et le nom du bateau sur lequel 
il comptait s'embarquer. 11 a fallu un ensem-
ble de circonstances malheureuses pour faire 
échouer... 

— Oui, je sais... Votre plan était fort habi-
lement combiné... J'espère que le prochain ne 
le sera pas moins bien, et que vous ne ver-
rez plus se produire les circonstances qui ont 
fait échouer le premier... 

Von Papen inclina respectueusement la tête, 
puis il dit gravement : 

— Je compte en effet réussir, avec l'aide du 
vieux Dieu allemand qui ne peut pas nous 
abandonner plus longtemps. 

» J'ai déjà dit à Votre Excellence, au cours 
de l'audience particulière qu'Elis a bien voulu 

MmwMf ; de. <mM. tesm M, m&tèÊi ÉMl 

nant de Lodz a été attaqué par les Polonais 
et n'a pu atteindre la frontière qu'au prix 
de pertes cruelles; c'est une armée d'un demi-
million d'hommes qui bat en retraite par la 
neigo et. la pluie. Il faut renoncer à em-
ployer les chemins de fer, car les prison-
niers russes qui retournent chez eux, ont 
saisi tout le matériel roulant. 

200 sous-marins allemands détruits 
Londres, 26 novembre. — D'après les mate-

lots allemands, nous aurions' détruit environ 
200 de leurs sous-marins, et non 160 seulement, 
comme l'annonçaient les rapports de l'Ami-
rauté. 

L'ARMISTICE 
La flotte allemande internée 

Londres, 25 novembre. — On procède rapide-
ment à l'examen de la flotte allemande inter-
née. La première division de cuirassés s'est 
rendue à Scapa samedi dernier. Les contre-
torpilleurs allemands et les quatre croiseurs de 
bataille a Derflinger », « Von-der-/an », « Seyd-
litz » et « Ilindenburg » sont partis diisanche 
matin. Partie des croiseurs légers est partie 
le soir, et cette après-midi, presque tous les 
navires allemands auront quitté le Forth. 

Les navires allemands sont dans un état dé-
plorable à cause du manque de peinture et 
du mauvais entretien général. L'aspect des 
marins allemands était misérable, leurs, vête-
ments étaient d'une saleté indéfinissable; toute 
discipline manquait. 

Une flottille britannique 
en route pour Kiel 

Londres, 25 novembre. — Les unités avan-
cées de la flotte britannique qui sont parties ce 
matin pour Kiel comprennent le « Muskerry », 
battant pavillon du commandant; le « Cottes-
more», le « Cotswold », le « Pytchley », le 
a Holdernese », le a Tadworth », le « Garth » et 
le « Haythorn ». 

Cette flottille se rendra à Copenhague pour 
ouvrir un passage vers le Sund d'Elseneur et 
la Baltique jusqu'à la baie de Kiel pour les 
plus grands navires qui viendront à sa suite. 

Démenti de la Belgique à la Hollande 
Londres, 26 novembre. — Contrairement à 

l'allégation du gouvernement hollandais, ce 
ne sont pas seulement les soldats désarmés 
qui empruntent le territoire hollandais, à 
raison de 10,000 hommes par jour, jnais en-
core un nombreux matériel de gfterre. 

Le 21 novembre, le ministre de Belgique 
à La Haye a fait une déclaration réservant 
la liberté d'action de son gouvernement! 
quant aux sauvegardes qui seront jugées né-
cessaires pour arrêter les conséquences de 
l'infraction commise aux règles de la neu-
tralité et. quant aux droits à faire valoir ul-
térieurement. 

Le roi Albert remercie le cardinal 
Mercier 

Bruxelles, 26 novembre. — Un « Te Deum » 
a été oùanté hier à Saiote-Guduile. Les sou-
verains ont été reçus à l'église par le cardi-
nal Mercier, entouré du clergé. Le cardinal 
a prononcé une allocution de circonstance, 
et le roi l'a remercié en ces termes : 

« Nul ne pouvait mieux préciser ni prési-
der cette solennité que le cardinal qui, pen-
dant quatre ans et demi, a personnifié la 
force morale du droit vis-à-vis de l'usurpa-
tion et de la violence, et a contribué au 
triomphe de la cause de l'indépendance na-
tionale. » 

Le scandale de l'hôpital allemand 
de Gembloux 

Namur, 25 novembre. — A Gembloux, pe-
tite ville de l'arrondissement de Namur, dans 
l'Institut agronomique transformé en hôpi-
tal militaire par les Allemands, gisent en 
ce moment quelque cinq cents prisonniers 
français, anglais, italiens, dont un certain 
nombre de blessés ont été abandonnés sans 
soins f ar l'ennemi en retraite. L'hôpital est 
dans un état de saleté repoussante ; les cours 
de l'éta.blissement sont un vaste fumier; les 
salles ne valent guère mieux; la liteme suf-
fit à peine à abriter les blessés et les mala-
des. Là sont pêle-mêle des amputés et des 
malades. Les médecins allemands passaient 
la visite très irrégulièrement, encore n'était-
ce le plus souvent qu'une simple formalité. 
Les infirmières allemandes ne se montraient 
pas plus humaines que les médecins. 

Quant aux opérations chirurgicales, elles 
étaient faites avec une incurie dont subsiste 
mainte preuve. Ils ont amputé un bras en 
laissant dépasser un moignon non recou-
vert de dix centimètres. La consigne était de 
laisser les Anglais mourir de faim ; elle était 
observée à la lettre. On a enterré à Gem-
bloux depuis huit jours six prisonniers an-
glais morts de faim. 

Pex-kaiser 
juger 

Londres, 26 novembre. — D'après te 
« Daily Express », de hautes personnalités 
légales officielles de la Grande-Bretagne se 
sont réunies, la semaine dernière, en vue 
de statuer sur le degré de responsabilité 
personnelle du kaiser, et de déterminer s'il 
peut être amené devant un tribunal. 

Le roi d'Italie visite Gorizia 
Rome, 26 novembre. — C'est hier matin 

que le roi s'est rendu à Udine. Il a été ac-
cueilli par des manifestations spontanées 
d'enthousiasme. Puis le roi, accompagné 
par le commandant de la 9e. armée, s'est 
rendu à Gorizia. Il est impossible de décrire 
les acclamations par lesquelles la popula-
tion a accueilli le souverain, qui a dû à 
plusieurs reprises se présenter au balcon. 
Quand il a quitté Gorizia, la foule, chantant 
des hymnes patriotiques, a escorté l'auto 
royale et l'a couverte de fleurs, pendant que 
des musiques se faisaient entendre. 

Troupes alliées en Bohême 
Genève, 25 novembre. — Deux aviateurs an-

glais accompagnés d'un aviateur français et 
d'un 'officier supérieur tchèque, sont arrivés à 
Prague par la voie des airs. Ils ont apporté un 
Message du maréchal Foch, annonçant la pro-
chaine arrivée d'une armée tchéco-slovaque et 
d'une division française. Cette nouvelle a sou-
levé un enthousiasme général. 

LES RESPONSABLES 

Preuves accablantes 
du guet-apens de 1914 

Bâle, 25 novembre. — Dans son rapport 
au comte Hertling, M. Lerchenfeld déclarait : 

« On estime qu'une action énergique vic-
torieuse contre la. Serbie aurait ce résultat 
que les Autrichiens et les Hongrois auraient 
à nouveau le sentiment de constituer une 
nation forte qui rétabliratt la situation éco-
nomique, qui est très difficile, et ferait tai-
re pour des années les aspirations étran-
gères. Etant donnée l'indignation qui rè-
gne aujourd'hui dans tout l'empire au su-
jet de l'attentat de Sarajevo, on pourrait 
aussi ronrpter sur las troupes slaves. Le" 
général Hoetzendorff lui-même reconnaît 
que cela ne serait pas le cas dans quel-
ques années, à cause de l'intensité de la 
propagande slave. Aussi, c'est pourquoi on 
a répondu sans aucune hésitation, à la 
question de Vienne, que nous étions d'ac-
cord avec toute initiative laquelle se dé-
ciderait même au risque d'une guerre avec 
la Russie. 

» M. Hoyos, chef du cabinet du comte Berch-
told, qui vint à Berlin avec une lettre autogra-
phe de François-Joseph, avait des pouvoirs si 
étendus que l'Autriche-Hongrie fut même auto-
risés à entamer avec la Bulgarie des pourpar-
lers pour son entrée dans la Triplice. La Ball-
platz ne semblait même pas s'être attendue à 
une adhésion aussi complète de Berlin. M. Zim-
mermann avait l'impression qu'à Vienne on 
fut presque désagréablement surpris de voir 
que Berlin ne donnait pas des conseils de pru-
dence et ne recommandait pas la réserve. 

» Berlin trouvait d'ailleurs que Vienne étttrt 
trop hésitant. On aurait préféré que l'action 
contre la Serbie ne se fasse pas attendre «i 
longtemps et que l'on n'ait pas laissé à la Ser-
bie le temps d'offrir, spontanément peut-être, 
sous la pression franco-russe, les satisfactions 
demandées par l'Autriche. » 

Le rapport Lerchenfeld dit encore : 
« Le gouvernement de l'empire allemand, en 

faisant ressortir que le kaiser est en voyage 
dans le Nord, que le chef du grand 6tat-major 
et le ministre de la guerre sont en congé, pré-
tendra qu'il a été surpris autant que les autres 
puissances par l'action de l'Autriche. M. Zim-
mermann comptait que l'Angleterre et la Fran-
ce pèseraient sur la Russie dans un sens paci-
fique. Il comptait aussi que la Russie, qui ai-
me à brandir son sabre, mais pas à le tirer 
pour les autres, se contenterait du bluff qu'ello 
affectionne. 

» Au sujet de l'Angleterre, on pensait à 
Berlin que l'entrée en guerre à ce moment 
lui sourirait fort peu, ne serait-ce qu'à cau-
se de la situation de l'Irlande. En tout cas, 
on s'attendait, si elle participait à la guer-
re, à la voir aux côtés des ennemis de l'Alle-
magne, par crainte de voir la France bat-
tue et réduite au rôle de puissance de se-
cond ordre et l'équilibre européen ainsi 
rompu. » 

Enfin, le même jour, on. téléphonait de 
Munich à la légation de Bavière à Berlin 
ce qui suit : 

« H y a en ce moment deux ultimatums 
posés : l'un de douze heures à Pétersbourg, 
l'autre de dix-huit heures à Paris. 

» A Pétersbourg, on demande le motif de la 
mobilisation. A Paris, on demande si la France 
restera neutre. Naturellement, des deux côtés, 
la réponse sera négative,. La mobilisation aura 
lieu au plus tard samedi 1er août, à minuit. Le 
grand état-major prussien voit venir la guerre 
contre la France avec la plus grande confian-
ce. Il compte que la France sera abattue «n 
quatre semaines. L'esprit général est mauvais 
dans l'armée française. La France a peu de 
canons à tir courbe' et un mauvais fusil. » 

Un rapport du 4 août 1914, duquel il ressort 
que la Turquie s'était, déjà à ce moment, enga-
gée a marcher aux côtés de l'Allemagne et à 
mobiliser, dit en outre au sujet de la Belgique : 

« L'Allemagne ne peut pas respecter la neu-
tralité de la Belgique. Le chef,du grand état-
major a déclaré que même la neutralité an-
glaise serait trop chèrement payée si on de-
vait respecter la Belgique, car Une guerre offen-
sive contre la France n'est possible que sur la 
ligne de la Belgique. » 

Il n'est pas sans intérêt de signaler que ces 
révélations sont dues à la correspondance Hoff-
mann, agence officieuse bavaroise qui est 
actuellement sous le contrôle de la direction 
d'Eisner, et non pas à l'Agence W olff. 

erence 
de la Paix 
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f ELLE NE SE REUNIRA PAS AVANÏ 
LE MOIS DE JANVIER 

Paris, 26 novembre. — De tous côtés on se 
préoccupe de la date â laquelle pourra s'ouvrir 
la Conférence de la paix, il semblerait que dès 
l'armistice exécuté et les missions étrangères 
arrivées à Paris, les discussions puissent com-
mencer. Mais, outre qu'il faut savoir quel est le 
gouvernement allemand qu'on a devant soi, il 
existe un certain nombre de causes d'ajourne-
ment. Le roi d'Angleterre va être notre hôte 
cette semaine; ensuite viendra le roi des Belges, 
qui séjournera à Paris le 5 et le 6 décembre. Le 
roi Albert rentrera directement dans ses Etats 
sans aller à Strasbourg, comme on l'a annoncé 
par erreur. Le président Wilson arrivera a Pa-
ris au milieu du mois de décembre. Les élec-
tions anglaises rempliront la seconde partie de 
ce même mois. De sorte que c'est seulement 
après le 1er janvier que les plénipotentiaires 
pourront se réunir autour du tapis vert. D'afl-
leurs le temps qui va s'écouler jusuu'à cette 
époque no sera pas inutile, car les alliés peu-i 
vent ainsi échanger des vues. 

LA DELEGATION AMERICAINE 
New-York. 26 novembre. — La délégation 

américaine à la Conférence de la paix com-
prendra non seulement le président Wilson et 
M. Lansing, mais aussi M. Baker, secrétaire 
d'Etat à la guerre; le colonel House et M. Henry 
Wnite, ancien ambassadeur des Etats-Unis en 
France. Ln grand nombre de conseillers techni-
ques et d'importantes missions de presse aCi 
compagneront la mission. 

Les conditions de paix 
du Japon 

Londres, 25 noveuiDre. — Les journaux pu-
blient un télégramme de Washington disant 
que dans les milieux diplomatiques on décla-
re que les délégués japonais à la conférence 
de la paix proposeront les conditions suivantes: 

1. Accord absolu avec l'Angleterre au sujet 
de la liberté des mers. 

2. Le Japon éprouve des sympathies pour les 
projets des alliés relatifs à la protection des 
petites nations et à la protection du monde 
contre les guerres futures. 

3. Reconnaissance de la nécessité qu'il y a 
pour le Japon de maintenir l'ordre en Sibérie 
en vue de protéger l'intégrité territoriale du Ja-
pon. 

4. Reconnaissance des légitimes sphères d'in-
fluences financières, commerciales et industriel-
les japonaises en Chine. 

5. Occupation permanente de Kiao-Tchêou 
dans des conditions donnant satisfaction au 
Japon et a la Chine. 

C. Les îles Marshall, Carolines et autres 
ayant appartenu précédemment aux Allemands 
dans le Pacifique seront placées sous le pro-
tectorat japonais. 

7. Droits de réciprocité pour tous les c!-

DE LA PRESSE 

de Feffcrad militaire 
gne 

Les Tchéco-Roumains 
avancent en Hongrie j 

Copenhague, 25 novembre. — On apprend | 
de Budapest <u:e les Tchèques continuent ; 
à avancer lentement dan8 la nord de la Hon- j 
grie. En Transylvanie, les Roumains pro- i 
gressent également et ont dépassé Torna- | 
vatra. 

Zurich, 25 novembre. — La « Gazette de 
Francfort» recherche dans un long article les 
causes de l'effondrement militaire de l'Allema-
gne : 

« Nos dirigeants militaires, écrit ce Journal, 
se sont proposé des buts que les moyens dont 
on disposait ne permettaient pas d'atteindre. 
Il en est résulté une telle dépense de forces 
que, même quand nous nous trouvions à' l'apo-
gée de nos succès, plusieurs initiés considé-
raient avec angoisse le développement ultérieur 
de nos opérations militaires. 11 s'est trouvé des 
hommes avisés et sérieux qui, après un minu-
tieux calcul de nos réserves et des moyens de 
l'ennemi, ont déconseillé l'offensive de mars 
et préconisé la défense comme étant la seule 
façon de maintenir notre force de résistance. 

» Ludendorff, grâce à ses moyens de propa-
gande, de même que ses collègues de la nia^ 
rine, parvint à endormir le peuple dans des il-
lusions si peu fondées que le terrible réveil ne 
pouvait manquer de se produire. Lorsque l'opi-
nion publique eut été ainsi préparée par la né-
faste et criminelle propagande du bureau de la 
presse, commença, le 21 mars, l'offensive pour 
laquelle on choisit follement la dénomination 
de a Bataille de l'empereur ». 

» Le premier choc ne conduisit pas a« but, et 
dès lors tout le plan avait échoué. Au front et 
dans le pays, nombreux furent ceux qui se 
rendirent compte de la véritable situation," mais 
Ludendorff n'était pas de ceux-là. Au lieu de se 
retirer dès le premier échec sur nos anciennes 
positions défensives, i! a lancé ses troupes dans 
de nouvelles batailles. Il a usé les réserves en 
hommes et en matériel, mais il a usé avant 
tout le moral des soldats, qui se fonde sur la 
confiance, et ceci pendant si longtemps et si 
intensément, que nos troupes, combattant dans 
les pires conditions, ne purent résister à la 
contre-offensive de l'ennemi, engagée avec une 
supériorité écrasante en hommes et en luaté-
riel. 

» Et de même, c'est parce qu'on avait, grâce 
fi cette propagande, persuade les troupes alle-
mandes à moitié mortes de fatigue, que les ré-
serves ennemies étaient usées et que la guerre 
sous-marine empêcherait les Américains d'ar-
river, qu'elles ne purent résister à la lourde 
épreuve qui se présenta lorsque les réserves 
ennemies, avec leurs armées américaines ap-
puyées par des masses de tanks insoupçon-
nées par notre commandement, se lancèrent à 
l'assaut de notre front et le crevèrent. 

» Le doute n'est pas venu du pays au front, 
mais c'est au front qu'il est né, au moment où 
nos troupes se virent trompées et dupées par la 
propagande du haut commandement. Alors 
que le pays croyait encore à la victoire, les 
chefs et les soldats en première ligne étaient 
convaincus de l'impossibilité de vaincre militai-
rement. Même dans les états-majors situés à 
l'arrière, on ne'voulait pas entendre la vérité 
qui parvenait des premières lignes; on la colo-
rait en rose, parce que cela plaisait au G. Q. G., 
et c'est ainsi que l'effondrement militaire ar-
riva comme une surprise, non seulement pour 
le pays, mais pour Ludendorff lui-même, et 
quand celui-ci vint à Berlin pour la demande 
u|armistice. il se trouvait encore sous le coup 
d'un étourdissement soudain. » 

La « Gazette de Francfort » dénonce le même 
procédé d'illusion et d'intoxication populaire 
en ce qui concerne la guerre navale. 

Paris, 26 novembre. 
LES FRANÇAIS A STRASBOURG 

Paris, 26 novembre. — Presque toute I'Alsace-
Lorraine est maintenant réoccupée. L'accueil 
triomphal fait aux troupes françaises par la 
ville de Strasbourg clôt dignement une série 
de journées émouvantes. 

« On ne pouvait souhaite» consécration po-
pulaire plus décisive, écrit Saint-Brice dans le 
Journal. La spontanéité da là manifestation 
dépasse toutes les craintes de ceux-mêmes de 
nos adversaires qui ont conservé assez de clair-
voyance pour entrevoir les fruits des semences 
do haine accumulées pendant un demi-siècle. 
L'orgueil est cependant tellement ancré dans 
les ames germaniques qua, malgré la honte 
de la capitulation, malgré l'adhésion forcée 
donnée aux principes du président Wilson, les 
dirigeants de Berlin conservaient l'arrière-pen-
sée de reprendre la discussion autour du tapis 
vert. Quelle autre raison aurait pu inspirer les 
protestations impudentes soulevées contre l'é-
clat dont la France a voulu entourer la réoccu-
pation des province* retrouvées?» 

« L'œuvre d» Bismarck est maintenant au 
tombeau, » écrivait hier la « Gazette de Colo-
gne ». , j 

« Ce sorit les population» d'Alsace et de Lor* 
raine qui ont jeté elles-mêmes la pierre sur le 
sépulcre, observe M. Aimé Roche dans l'Hom-
me Libre. Cette pierre fl dépend maintenant 
de la France de la sceller à Jamais. Notre pays 
ne faillira pas à cette mission. Sans doute, 
l'attachement présentera, dès l'abord, certaines 
difficultés d'ordre administratif. Il y awa des 
précautions à prendre, des droits acquis à res-
pecter. Pour procéder avec tous les ménage-
ments possibles au changement de régime, 
nous pouvons nous fier au tact des hauts fonc-
tionnaires que le gouvernement a envoyés com-
me les premiers messagers de la France. Nous 
pouvons compter également sur l'aménité de 
nos officiers, qui fera contraste avec la mor-
gue des hobereaux prussiens, et enfin sur l'en-
train jovial de nos soldats chargés de l'occu-
pation. Le charme de nos poilus vainqueurs 
h'esfr-il pas irrésistible ? » 

Ce sont les troupes do général Gonratrd quf 
ont défilé dans les rues de Strasbourg. 

«-Gouraud est un soldat admirable, dit le 
commandant Mirbel dans la Petite République. 
Et si le héros des Dardanelles, de la Cham-
pagne et de l'Argonne a triomphé toujours et 
partout, c'est qu il est tout près du soldat. Il 
sait lui parler, il l'encourage, E l'aime et ,ses 
hommes, qui l'adorent, le suivraient au bout 
du monde ! Gouraud représente l'idéal du grand 
chef ; capable, bon, juste, humain et très bra-
ve. Ses hommes et lui ont mérité de toute la 
reconnaissance de la France et de la Républi-
que. » 

GUILLAUME PEUT ETRE EXTRADÉ 

L'extradition de Guillaume n est-ell» pos-
sible ? Dans une consultation qui lui a été 
demandée par le Matin, M. Berthelemy, pro-
fesseur de la Faculé de droit de Paris, se pro-
nonce pour l'affirmative : 

< Certes, l'empereur est un criminel. Il est 
juridiquement co-auteur des cruautés qu'il a 
donné l'ordre de commettre en contradiction 
avec les coutumes de la guerre. Le crime du 
kaiser consiste dans l'organisation de la ter-
reur. Mais on peut ne voir là qu'une méthode 
de guerre, c'est-à-dire qu'un système politi-
que. Pas d'extradition des criminels politi-
ques, dira-t-on. Encore faut-il s'entendre sur 
ce qu'on appelle un crime politique. Dirons-
nous que tout crime est politique, qu'inspire 
exclusivement un mobile politique? Il y a 
longtemps que cette conception est rejetée. Dès 
1856, la Belgique admettait les régicides au 
nombre des criminels de droit commun. Le 
crime de Caserio n'a pas eu d'autre mobile 
que le fanatisme politique. Cependant Caserio 
a été justement exécué. Dira-t-on que le 
meurtre des femmes et des enfants ordonné 
par le kaiser est excusé par les usages de la 
guerre ? 

«Les mêmes principes sont répétés par 
l'Institut siégeant à Genève en 1892 : 1. l'ex-
tradition ne peut être accordée pour des crimes 
purement politiques, à moins qu'il na s'agisse 
des primes les plus graves; 2. en ce qui con-
cerne les actes commi6 dans le cours d'une 
guerre civile, ils ne pourront donner lieu â 
extradition que s'ils constituent des actes de 
barbarie odieux ou de vandalisme inutile sui-
vant les lois de la guerre. Sans doute il n'est 
pas ici question des violences commises au 
cours d'une guerre étrangère. Mais l'esprit 
des dispositions ci-dessus énoncées n'impli-
que-t-il pas que les actes de barbarie odieux ou 
de vandalisme inutiles suivant les lois de la 
guerre. Ils constituent même en ce cas non 
des actes politiques mais des crimes de droit 
commun. La destruction du n Lusitania », 
l'ordre de couler les navires sans laisser do tra-
ces, ne sont-ils pas d'abomfnables crimes de 
droit commun. Que veut-on de plus ? » 

E NOUVEAU 
foiîveraement turc 

Sa déclaration 
Coiistantinople, 22 novembre (retardée en 

transmission). — A l'ouverture de la Cham-
bre ottomane, le 18 novembre, le ministre 
des affaires étrangères Rechid pacha, dans 
la déclaration qu'il a lue au nom du gou-
vernement, après avoir rappelé dans quel-
les circonstances le ministère a pris le pou-
voir, a dit : 

< Par suite de la conclusion de l'armisti-
ce avec les puissances de l Entente, les hos-
tilités ayant pris fin, nous nous efforcerons, 
en premier lieu, d'obtenir une paix compa-
tible avec l'honneur et la dignité de la na-
tion ottomane. Nous travaillerons à fairf 

cesser les illégalités que l'on commet depuis 
quelques années, à appliquer strictement 
les dispositions du chérif et des lois, à réta-
blir par tous les moyens la concorde et une 
amitié sincère entre toutes les classes de la 
population, sans distinction de race et de 
religion; à assurer les droits politiques de 
tous les éléments ottomans, h rétablir d'u-
ne façon sérieuse l'ordre, la tranquillité in-
térieure, à faire disparaître l'oppression, à 
réparer l'injustice. 

» Nous déploierons tous sus efforts pour 
mettre un terme à l'accaparement, amélio-
rer l'alimentation et rétablir dans leur état 
normal les opérations corcrnercialiîs. Notre 
désir le plus ardent est l'application effec-
tive des principes de Justice et de la loi, 
ainsi que la réorganisation du système ad-
ministratif, afin d'inspirer la confiance à 
l'intérieur et à l'extérieur. » 

Le ministre des aîtalres étrangères Rechid 
pacha est monté ensuite à la tribune et a 
déclaré que le gouvernement a fait son 
devoir en ce qui concerne l'application des 
clauses de l'armistice, et qu'il avait consti-
tué au ministère des affaires étrangères une 
commission pour la solution des conflits ré-
sultant de cette application. 
; Puis Riza Tewfik bey, ministre d» l'ins-

truction publique, intervient dans la discus-
sion, pour dire que l'ennemi vainqueur im-
posera «es volontés et fera reconnaître les 
droits des nationalités si le gouvernement 
ne le fait pas, ce qui soulève les protesta-
tions de l'Assemblée. 

Artin Effendi, député d'Alep, soulève la 
question arménienne, qu'il qualifie de 
« plus grand crime qui ait été commis » et 
pour lequel on demandera des comptes. 

L'orateur reconnaît cependant que c'est 
une organisation de brigandage qui a com-
mis tous les crimes dont la nation turque 
reste généralement innocente. 

t II y a, dit-il, des gouvernements de pro-
vince qui protègent les Arméniens, malgré 
les ordres reçus de Constantinople pour leur 
extermination. Il y a des Turcs, comme ceux 
de Konia, qui sont de purs musulmans qui 
ont protégé les exilés arméniens; mai» il 
y a aussi des gouverneurs qui ont extermi-
né des dizaines de milliers d'Arméniens. » 

L'orateur exige la restitution des jeunes 
filles, des veuves et des orphelins retenus 
par les musulmans, même à Constantinople. 
pie. 

De vives protestations s'élèvent dans l'As-
semblée. 

Enfin, on procède au vote sur une motion 
exprimant la confiance dans le gouverne-
ment sans conditions. 

Le résultat du vote donne 84 oui, S? non et 
3 abstentions. Le quorum de 129 voix n'é-
tant pas atteint, on décide que le vote sera 
repris à la prochaine séance. 

Pas denouveaux maréchaux 
Paris, 26 novembre. •— La nomteaiion du 

maréchal Petain a porté à trois le nombre 
des maréchaux; et la question est mainte-
nant de savoir si ce nombre sera augmenté. 
Joffre, Petain et Foch sont évidemment les 
grands noms de la guerre. Nos autres grands 
chefs militaires, quelle qu'ait été leur va-
leur, n'ont pas eu a jouéx un rôle, aussi pré-
pondérant. C'est pourquoi s'est manifestée 
au sein du gouvernement une tendance pour 
ne pas distribuer d'autre bâton de maréchal. 
On estime que si d'autres nominations de-
vaient être faites, elles seraient forcément 
assez nombreuses; le choix étant difficile 
entre nos commandants de groupes d'ar-
mées et d'armée, à qui nous devons les trois 
mois de victoires ininterrompues. 

D'autres personnalités officielles font, va-
loir qu'après une guerre comme jamais le 
monde n'en a vu, et qui refait, la France, il 
ne serait ras exagéré que ce titre de maré-
chal de France, qui est un symbole de la 
victoire, fût porté par tons ceux que l'épo-
pée récente a rendus populaires. 

La première opinion paraît en ce moment 
l'emporter, car on nous communique la note 
officieuse suivante : 

Parla, 25 novembre. — One "Note commu-
niquée ce soir dit : Contrairement à oe qui 
a été annoncé, le gouvernement n'envisage 
aucune nouvelle nomination de général à la 
dignité de maréchal de France. 

Le succès de l'Emprunt 
Grenoble, 25 novembre. ~ Le « Petit Dau-

phinois », qui, pour la troisième fois en trois 
ans, ouvrait ses guichets aux emprunts na-
tionaux., a recueilli à l'occasion du 4e em-
prunt la somme de 25 millions de francs ver-
iée par plus da 4,000 souscripteurs. 

Un nouveau directeur 
de la Sûreté nationale 

Paris, 26 novembre. -~ M. Winter, inspec-
teur général des services administratifs, va 
prendre la direction des services de la Sûre-
té nationale. Cette direction avait été rendue 
vacante par ia nomination de M. Marinier 
comme haut commissaire de la République 
en Alsace. , 

 « 

Contributions indirectes 
Paris, 28 novembre. —■ M. Petit, direcTenr 

des contributions indirectes à Rodez, est 
nommé en la même qualité à Saint-Brieuc 

M. Roux, sous-chef de bureau à la direc 
tlon générale des contributions indirectes, 
est nommé directeur à Niort, en remplace-
ment de M. Culan, retraité, et nommê-direc-
teur honoraire. 

L'affaire Turmêl 
Paris, 25 novembre. — Le capitaine Mân-

gln-Bocquet a, procédé cette après-midi à 
rmterrogatolre de M. Tunnel. Le député des 
COtes-du-Nord sera questionné pour la der-
nière fols par le rapporteur en présence de 
son défenseur, M" Lagasse, au commence-
nient de la semaine prochaine. 

L*affaîre des poisons 
Parts, 25 novembre. — Dans l'aflaire d'es-

croqueries et d'empoisonnement contre le 
courtier d'assurances Girard, le Juge d'ins-
truction, M Bonin, a entendu une ancienne 
bonne de l'inculpé, qui a remarqué qu'à la 
Siiite d'un dîner offert par les époux Girard k une amie qu'Us ont assurée par la suite 
à son insu, elle avait reçu l'ordre de ne pas 
toucher après son départ à son couvert, se 
réservant eux-mêmes de Je laver. On croit 
qu'ils tentèrent d'empoisonner leur convive. 

Une perquisition a été opérée hier à vin-
cennes au" domicile d'une dame Dagneaux 
qui vécut de nombreuses années avec tes 
Girard. Des papiers et divers objets ont été 
saisis. 

S TOUS LES LECTEURS i 
m -m 

s de La Petite Gironde doivent lire s ■ j 
s La Gironde à midi. \ 

GRAVE CONFLIT 
entre 

le Pérou et le Chili 

porter une victoire décisive sur nos ennemis. | 
— Après-demain, m'avez-vous déclaré... 
— Oui après-demain, le capitaine Laisné et 

son collaborateur se rendent à Toulon pour 
reprendre leurs expériences sous-mannes. 

» J'ai bon espoir que le petit submersible dé-
saffecté que la marine a mis à leur disposi-
tion fera, ce jour-là, son dernier voyage, en-
tre les deux péniches qui le gardent. 

— La peine du talion 1 prononça l'Excel-
lence 1 « Gott mit uns 1 » 

Les cinq lUlemands répétèrent comme un 
seul homme : « Gott mit uns ! » 

Ils demeurèrent un moment les fronts in-
clinés, en bons Allemands qui affectent de 
craindre Dieu et pas autre chose. 

Le baron Kûrgevitch demanda la parole. Il 
était bien convaincu de la réussite du plan 
élaboré par son collègue, un technicien dont 
la compétence offrait les nlus grandes garan-
ties... mais enfin il fnliaît tout prévoir. 

Le contre-espionnage de la marine françai-
se était dirigé par un détective de . première 
force, le commissaire Moitonnet. 

C'était lui qui avait gagné la partie à Calais, 
et qui avait, assuré d'une façon, hélas 1 trop 
efficace la surveillance de râtelier de Neuilly.. 

Que ferait-on, si on échouait au bassin de 
Toulon, comme â Neuilly, comme à Calais ! 

Les yeux de von Macen lancèrent des 
éclairs. 

— On chercherait, tout de suite autre chose... 
et on le trouverait. Donoerwetter 1 

Le baron russe ne se laissait pas aisément 
démonter. 

— Je suis d'ailleurs non moins convaincu 
que vous tous de la nécessité de faire dispa-
raître les, inventeurs poux les empêcher de 

jypeWfë> ,la dernière.maioa..,m&xamtek î&..«fe 

prême perfectionnement à leur- invention. 
Mais, tout en répudiant, comme vous, la 

manière douce probrement dite, je me per-
mettrai d'appeler votre attention, si la rnaniè-
re brutale, parfois bien compromettante, de-
vait échouer une fois de plus, sur les avanta-
ges que pourrait présenter ce que j'appel-
lerai « la disparition des inventeurs en dou-
ceur ». 

Je m'explique, si M. le conseiller estime que 
ma théorie mérite d'être exposée. 

— Parlez 1 
— J'ajouterais même que ce serait de très 

bonne guerre de faire supprimer les inven-
teurs par le gouvernement français lui-même. 
Les profits do l'opération sautent aux yeux : 
quant aux moyens à employer pour amener 
les Français à nous rendre d'eu-vmêmes cet 
important service, ils se présentent moins sim-
plement à l'esprit; mais je serais bien sur-
pris que notre agent central de Londres n'ait 
pas eu la même pensée que moi, quand il a 
eu l'idée de conserver et d'envoyer à Paris la 
lettre adressée de Londres par Laisné à Dar-
sonn, lettre évidemment écrite à l'aide d'une 
grille. t I^orgevitch-ït une pause, puis ' il répéta, 
pour faire un etfetj . 

— ...srcOTÎam'ëment écrite à l'aldft d''une 
griïie, que j'ai assisté moi-même à la destruc-
tion de cette grille par nos deux inventeurs, 
dans un but qui se devine aisément^ ^ 

— En avez-vous retrouvé un "double, inter-
rompit l'Excellence? 

— Non, cette grille n'existe plus, puisque 
les deux exemplaires ont été brûlés 4cvâni 

» Nous ne saurons sans doute jamais ce que 
Laisné écrivait à son ami, puisque nous n'au-
rons jamais entre les mains la grille, pour l'ex-
cellente raison qu'elle n'existe plus. 

» Mais il ne nous est pas défendu ,de penser 
que nos inventeurs, se croyant très prudents, 
ont peut-être été d'une grande imprudence, au 
contraire, et je le démontre. 

» Rien de plus facile pour nous que de fabri-
quer une autre grille, qui, appliquée sur la 
lettre Laisné, pourrait donner â celle-ci une si-
gnification toute différente de celle qu'elle avait 

> Il va sans dire que ce nouveau texte serait 
on ne peut plus compromettant pour nos deux 
inventeurs, quand on retrouverait lu lettre et 
notre grille, au cours d'une perquisition de la 
police française, que j'ai tout lieu de croire 
prochaine chez moi. , 

L'Excellence avait suivi, sans en perdre un 
mot, les premiers développements du plan ma-
chiavélique éclos dans le cerveau au baron. M 
daigna sourire pour marquer son contente-
ment. . _ „ 

— Eh ! eh !... je vous vois venir... Pas mau-
vais comme po&t de départ, mais il faudrait 
développer... le plan... , , 

r- Sans aucun doute... approuva le baron., 
mais c'est de la diplomatie... je travaille dans 
nm partie... et je frémis d'orgueil en pensant 
au kolossal résultat que nous obtiendrions par 
l'arrestation immédiàte de nos mortels enne-
mis. 

» La destruction de leur propre grille les met-
trait dans l'impossibilité de rétablir le texte 
véritable de la lettre de Londres, et de prou-
ver leur innocence, sans compter que nous 
sautions entourer ce chef capital d'accusation, 

je défie bien le juge d'instruction militaire de 
débrouiller la vérité. ,-,„„, Von Mapen lui-memo regardait maintenant 
avec admiration le baron Korgevitch. 

Hoch 1 hooh 1 ce plan si déloyal, si abomi-
nablement lâche, exposé le sourire aux lèvres, 
par ret homme toujours accueilli dans les mi-
lieux' français en ami et en allié, les cœurs 
ouverts et les mains tendues, lui apparaissait 
comme le pur chef-d'œuvre de la kulture ger-
manique. . 

— Sacrament ! Sacrement ! murmura-t-il à 
l'oreille de Korgevitch, je crois comprendre 
maintenant pour quel motif vous m'aviez de-
mandé ce petit souvenir de l'atelier de Neuilly, 
cette- jolie chaulferette « destinée à votre.col-
lection de cuivres ». Ah ! vous avez la manière, 
major, le tour de main. 

Le sitence s'était établi sur un signe impé-
rieux de l'Excellence qui reprit la parole. 

— Je vais lever la séance, l'heure s'avance; 
nous nous réunirons do nouveau dans quelques 
jours, s'il nous était démontré, après les nou-
velles a expériences » qui vont être faites, que 
la nécessité s'impose à nous d'étu3ier et de 
mettre au point le nouveau et le très ingénieux 
plan d'attaque qui viant de vous être indiqué. 

En un instant, les trois officiers de pompiers 
avaient remis leurs casques. 

Le chef de la maison Dubronet s'apprêtait 
à les reconduire, par le même chemin, Jus-
qu'à la porte cadenassée, quand une sonne-
rie l'appela à l'appareil téléphonique Inté-
rieur qui reliait le sous^sol aux bureaux. 

C'était le sous-caissier, homme de conflan-
ee, discret autant, qu'habite, qui lui faisait 
part, d'urgence, .ejes .Observations qu'il y.e-
.Wii dX racuaflirr: • ' 

Lima, 26 novembre. — Des désordres 
Uès graves viennent d'avoir lieu à Iqui-
que et Pisagua, port appartenant à la 
province de Tarapaca, qui appartenait au 
Pérou avant la guerre du Pacifique (entre 
le Pérou et le Chili, de 1878 à 1884). Les 
propriétés de nombreux Péruviens habi-
tant ces deux villes ont été saccagées par 
la foule. Des manifestations ^hostiles sô 
sont produites également à Àntofagasta. 
A la suite de ces événements, le Pérou'a 
retiré ses consuls du Chili. 

Aux Etats=Unis 

de l'armée expéditionnaire 
Washington, 25 novembre. — M. Baker, 

secrétaire d'Etat à la guerre, annonce qua 
les projets du département dè la guerre pré-
voient une réduction d'environ moitié des 
forces expéditionnaires américaines, de fa^ 
çon à conserver approximativement ti«snta 
divisions. D'autres réductions suivront, si la 
situation le permet. 

M. Wilson en Eurepe 
Washington, 26 novembre. — D'apr-ob ] ̂  

dernières informations, le séjour du prési-
dent Wilson en Europe sera court. En'dé-
pit des nouvelles contraires qui ont couru 
la semaine, dernière à Washington, le pré-
sident n'a'ttendra pas la fin des travaux de 
la Conférence de la paix. Il se rendra à 
Londa-es, puis rentrera aux" Etats-Unis. 

Selon la coutume protocolaire, l'ambassa 
deur de France, M. Jusserand, accompa-
gnera le président en France. 

En Angleterre 
LES ELECTIONS 

Londres, 26 novembre' — Le décret procla-
mant la dissolution du Parlement convoque 
en même temps le corps électoral pour élire 
un nouveau Parlement qui devra se réunir 
le 21 janvier. Etant donné qu'un grand nom-
bre de membres seront certainement réélus 
sans opposition, une partie considérable de 
la nouvelle Chambre des communes sera 
élue dès le mercredi de la semaine prochai-
ne, jour fixé pour la désignation des candi-
dats. 

LE& USINES DË GUER3E ANGLAISES 
LICENCIEES 

Londres, 26 novembre. — On estime a un 
million environ le nombre des ouvriers et 
«ravriêres des munitions qui ont été licen-
ciés dès hier. 

LA VISITE DU HOS GEORGE 
-Londres, B6 novembre. — Le roi, accom-

pagné du prince de Galles et du prince Al-
bert son second fils, partira pour Paris, 
mercredi matin. Il passera la nuit dans une 
ville française et arrivera à Paris Jeudi à 
quatorze heure;.. 

Des détachements des troupes du front 
rendront las honneuis militaires au souve-
rain. La réception sera officielle. 

Jeudi soir, le roi George dînera à l'Elysée. 
Des toasts seront échangés entre le souve-
rain et le Président de la République. 

Vendredi, déjeuner à l'ambassade d'Angla 
terre, dîner au ministère des affaires éixav 
gères. 

Samedi matin, départ. 

ISî 

L'ETAT DE SIES.E A MOSCOU 
Stockholm, 26 novembre. — Les bolche-

viks ont proclamé l'état de siège à Moscou, 
en raison des menaces et complots contre-
révolutionnaires. Malgré le régime de la 
terreur, la propagande antibolcheviste se 
développe Les Soviets de Moscou et de Pé-
trograd ont même dû prémunir i'armé6 
rouge contre les proclamations hostiles don' 
les caseimes sont inondées. 

CONSEIL DES MINISTRE! 
L'administration de i'Aïsace-Lorralne 

Paris, 26 novembre. — Les minisires se 
sont réunis ce matin, en conseil, à l'Elysée, 
sous la présidence de M. Poincaré. 

Sur le rapport du ministre de la guerre, 
président diu conseil, un décret a été signs 
consacrant la réorganisation du service gc-
n&rai d'Alsace-Lorraine, qui avait été déci-
dée à un précédent conseil. 

Un ministère de la reconstitution 
industrielle 

Le conseil a décidé la transformation dv 
ministère de l'armement en ministère de U 
reconstitution industrielle, dont M. Lou-
cheur conserve la. direction. 

Ce ministère devra, notamment, assurer, 
en liaison avec les ministères intéressés, 
le développement de nos productions indus-
trielles de toute nature et la. répartition des 
commandes à passer par les divers minis-
tères, en accord avec eux; il participera a 
la préparation des projets concernant la 
production nationale. 

Est rattaché à ce ministère l'office de re 
constitution industrielle des régions libé-
rées. 
L'office national du commerce extérieur 

Le ministère, du commerce a fait signe! 
un projet de loi ayant pour but la réorga-
nisation de i'officp national du commerce 
extérieur. 

L'Office national sera investi de i auto-
nomie financière; le nombre des attachés 
commerciaux à l'étranger est augmenté. 
Des agents commerciaux seront placés sous 
Jeans ordres. 
La continuité du travail dans les usines 

de guerre 
Le ministre des financée a été autorisé 

ya-r le conseil à déposer un projet de loi 
qui a pour objet de faciliter l'adaptation 
aux circonstances nouvelles des usines 
ayant travaillé pour la défense nationale. 
Ces établissements seraient appelés à rece-
voir immédiatement, à valoir sur des pro-
srraimnes généraux dont le Parlement sera 
fncessa-minent saisi, des commandes unpoT' 
tantes pour l'administration des P. T. 1-, 
pour la reoonstUuUon de la marine mar-
chande, et en vue de fournir à la «nltme 
machines agricoles qui lui font défaut. 

En outre le ministère de l'armement met-
trait en fabrication de» objets et outillage* 
divers dont le pays se trouve démuni. Le-* 
engagements dû dépenses qui seront ainsf 
soumis aux Chambres s'élèvent au total 
environ de 2 milliards et permettront d as-
surer la continuité du travail dans les usi-
nes de guerre. 

Le nouveau joinmissaire général 
à ta sûreté nationale 

Sur la proposition au président du cox 
sei! minlstreTe ia gixerre et fl«£ 
de l'intérieur, le Président de la Wtàhqv* 
a signé u,n décret aux termes duquel M. 
Maurice Winter, inspecteux général des sex-
vices administratifs an ministère de 1 Inté-
rieur est à titre de mission spéciale délé-
£oé dans les fonctions de commissaire gè 
héral à la SUrctô nationale. 

La visite du roi d'Angleterre 
A l'occasion de l'arrivée du roi d'Angle-

ten-e à PfflSs le conseil a décidé que la 
l^m-née du jeudi serait considérée comme, 
oS fôrié po i/les administrations de l'Etat. 

Sur un aigoe de Dubronet, le baron Kor-
trevitch s'était emparé d'un récepteur. 

Les deux hommes apprirent ainsi en mê-
me temps aue le raccommodeur de porcelai-
nes n'était plus le même. 

L'employé avait pu s'assurer de ce chan-
gement digne de remarque, en portant à ré-
parer les deux morceaux d'une cuvette quil 
avait cru devoir casser. 

— Il y a du Moitonnet là-dessous, grom-
^iîSnflfpassage des Petites-Ecuries, 
poursuivait le caissier, deux hommes sem-
blaient monter la garde et surveiller la por-
te de sortie de ce côté, car ils jetaient des 
regards significatifs sur les cours intérieu-
res chaque fois que leur promenade inex-
pl'iâuée les ramenait devant l'immeuble-

Korgevitch s'mqaié1m.;t. Il avait mis rapi-
dement M. le Conseiller au courant de la si-
tuation. 

Peut-être agirait-il sagement, pour eviteï 
les risques d'une arrestation toujours fâ-
cheuse, car il se sentait de plus en plus soup-
çonné, de prendre le même chemin secret 
que Son Excellence. 

, Mais le grand chef s'y opposait énergique-
ment. , 

A quoi pensait-il de s'affoler de la sorte î 
Puisqu'on l'avait vu entrer dan5 les bu-

reaux de la maison Dubronet, 11 était mois» 
pensable qu'on l'en vit sortir, et par la gran-
de porfe. . 'M ^ 

korgevitch, un peu ,ep»Éas, $™g^Jf* vé-wt î1^MaWTdSt%a« âé l'Excellence. 

(A suivre.) 

i 



h Strasbourg 
Gommaniqaé français 

du 35 novembre 
'Es maréchal Petam, qu'accompagnait, te 

général de Castelnau, a fait autour d'hxti 
son entrée solennelle dans Strasbourg, à la 
îte de Vannée Gouraud. 
Ces-t aux acclamations d'une population 

Abordante d'enthousiasme et d'émotion 
10 les régiments français ont défilé dans 
grande cité alsacienne, magnifiquement 

trée aux couleurs nationales. 
Dans un long cri de : « Vive la France ! » 

ilassablement répété, tout un peuple a ex-
•imé sa ioie de retrouver la patrie perdue 
affirme au monde l'inaltérable attache-
tt de V Alsace à la France. 

les événements d'Allemagne 

i Strasbourg, 25 novembre. — C'est à 13 heu-
kes 30 que le maréchal Petain a fait son entrée 
Solenoeile dans Strasbourg à la tête d'unités 
«différentes de l'armée de Gouraud. Le cortège, 
Idans lequel se trouvait le général do Castelnau, 
«commandant le groupe d'armées, a traversé la 
wllie magnifiquement pavoisée au milieu des 
jdcclamations enthousiastes de la population. 
« Lorsque les clairons éclatèrent à l'entrée 
jffte la vieille et magnifique cité alsacienne, el 

Sque le défilé de os soldats commença, des 
ÎVivats poussés par des milliers et des mil-
liers de poitrines couvrirent le bruit des 
frnarcties héroïques. Les drapeaux français 
Joroaient Jusqu'à la plus petite lucarne, et 
Jpartout, partout la «Marseillaise» était 
«hantée à pleine voix à plein cœur, à ltn-gni. Les balcons étaient surchargés de mon-

e, et des milliers de jeunes filles bombar-
daient nos soldats avec des fleurs et des con-
fetti. 
Les troupes qui ont défilé étaient composées 
lie chasseurs à pied, de zouaves, de tirailleurs, 
de régiments d'infanterie, de bataillons anna-
mites, d'artillerie de campagne et d'artillerie 
lourde. 

Le défilé a eu lieu sur la place de la Repu-
blique. 

Après le défile, le maréchal Petam s'est ren-
Bu à l'hôtel de ville, où le maire lui a adressé 
la bienvenue au nom des habitants de Stras-
bourg et de l'Alsace. Des chœurs ont chanté la 
* Marseillaise » dont le refrain a été repris avec 
un enthousiasme indescriptible par la popula-
tion rassemblée sur le Broglie. 

Une courte cérémonie a eu lieu ensuite à la 
(Cathédrale. 

Paris f ête l'entrée à Strasbourg 
Paris, 25 novembre. — Du moment ou les 

troupes françaises ont fait leur entrée dans la 
Capitale de l'Alsace, les voiles dé deuil et tout 

E qui rappelait le triste passé a été enlevé à 
statue de Strasbourg, sur la place de la Con-

>rde, qui reste parée seulement de nos trois 
(couleurs. Les fleurs apportées en hommage ont 
)éé déposées sur des pyramides au pied du so-
cle de la statue. 

i Ce soir, la statue de Strasbourg, autour de 
laquelle sont disposés de nombreux canons 
pris à l'ennemi, a été beïllamment éclairée 
fcar les projections lumineuses de deux pha-
ses et du phare de la tour Eiffel. Des feux 
«de Bengale ont été allumés au pied de la 
Sstatue de Strasbourg qu'entourait une foule 
^ombreuse. 

Pour nos frères d'Àkaee-Lorrame 
L'Union amicale d'Alsace-Lorraine, la belle 

et généreuse œuvre de guerre qui s'était donné 
'jpour première mission de soutenir matérielle-
ment et moralement les engagés volontaires des 
chères provinces jadis annexées, qui, au nombre 
pe 25,000, se sont enrôlés dans l'armée fran-
çaise, a considéré qu'une tâche nouvelle s'im-
bosait à sa patriotique action. 
I Actuellement, en Alsace-Lorraine, 350,000 
personnes se trouvent dans la misère. Les fa-
Inilles des engagés qui ont montré leur indéfec-
tible attachement à la mère-patrie ont été, 
ii'autre part, en proie à toutes les vexations, 
it beaucoup sont dans un état de dénûment ab-
olu. 

Avec tous les hommes de cœur, l'Union ami-
sale d'Alsace-Lorraine estime qu'il importe que 
la France apparaisse aux yeux des Alsaciens-
Lorrains comme la patrie aimée qui leur tend 
les bras pour les entourer d'une longue et 
shaude sollicitude. 
' L'Etat ne peut, à lui seul, assurer la tâche 
tonsidérable qui s'impose à tous les Français. 
L'initiative privée, le concours des Associations 
çharitables, les générosités personnelles sont 
indispensables à sa réalisation. 
' L'œuvre, patronnée par M. Raymond Poin-
£aré, président de la République, et que nous 
'le saurions trop recommander à nos amis, à 
Kw concitoyens, fait donc appel à tous les pa-
riotes, à tous ceux qui ont des sentiments de 
olidarité fraternelle pour nos frères d'Alsace 
t de Lorraine. Elle sollicite leur souscription 
.fin d'apporter immédiatement à ceux qui ont 
ouffert et souffrent par amour de la France 
aide dont ils ont besoin. 
Toutes les souscriptions doivent être adres-

êes à M. L. Ambruster, délégué général, 4, rue 
jGarancière, Paris (Vie). Il en sera délivré ré-
cépissé. 

 t 

; tes Alliés entrent en Allemagne 
i Paris, 25 novembre. — Nos troupes vont 
eette semaine pénétrer dans la région rhé-

Îiane. Partout, elles ont abordé ou franchi 
a frontière de Lorraine et celle d'Alsace. 
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a classe 90 est libérée 
1 Les hommes appartenant à la classe 1890 
seront libérés définitivement de toutes obli-

f;ations militaires et renvoyés dans leurs 
oyers s'ils rt'" sont déjà, à moins qu'ils ne 

demandent à être maintenus dans leur si-
tuation actuelle. 
\ ■ « 

La santé du général Mangîn 
• Metz, 25 novembre. — L'état du général Man-

Êin s'est notablement amélioré. Il est à espérer 
bue dans quelques jours le glorieux soldat sera 
fcompiètei.ient rétabli. 

Berne, 25 novembre. — Voici le texte d'un 
accord conclu entre le conseil des commissai-
res du peuple et le comité exécutif : 

« La révolution a créé un nouveau droit po-
litique pour la première période de transition. 
Le nouveau droit est basé sur les principes 
suivants, établis de concert entre le comité 
exécutif du conseil ouvrier et militaire de l'a-
glomératiori berlinoise et le conseil des com-
missaires du peuple. 

» Le pouvoir politique est aux marns des con-
seils ouvriers et militaires de la République 
sociale allemande. Le gouvernement a pour tâ-
che : 

» 1° De maintenir les conquêtes de la révo-
lution et de les élargir ainsi que d'empêcher 
une centre-révolution; 

» 2° Jusqu'à ce que l'assemblée des délégués 
des conseils ouvriers et militaires ait (tu le 
conseil exécutif de la République allemande, le 
comité exécutif de Berlin exerce les fonctions 
do conseil de la République allemande, d'ac-
cord avec le conseil de l'agglomération berli-
noise. 

» 3° La formation du conseil des commissai-
res du peuple par les conseils de l'aggloméra-
tion berlinoise confie à cette autorité le peuvoir 
exécutif de la République; 

» 4° Le maintien ou la révocation des mem-
bres de l'ancien cabinet de la République, ain-
si que l'organisation définitive de l'état 
des membres du cabinet prussien sont du res-
sort du comité exécutil central, qui exerie éga-
lement un droit de contrôle. 

» 5. Avant la nomination des ministres char-
gés des départements techniques par le cabi-
net, ce dernier doit consulter le conseil exécu-
tiF. 

» 6. L'Assemblée natioMle des délégués des 
Conseils se réunira aussitôt que possible. La 
date de la convocation n'est pas encore indi-
quée. » 

L'influence des Soviets s'accroît 
Baie, 25 novembre. — Le gouvernement de 

Berlin sous l'influence du Comité de soldats 
a dû donner un violent coup de barre à gau-
che. On no sait pas exactement quel est le 
rôle de ce Comité de soldats, ni comment il a 
été élu. Il semble certain cependant que c'est 
un élément révolutionnaire dont l'influence a 
dû être accrue par des troubles sanglants qui 
viennent de motiver une nouvelle fois la ferme-
ture des frontières. On croit cependant que lu 
Comité de soldats n'est pas bolchevik et qu'il 
est opposé au groupe Spartacus. 

Un manifeste des conservateurs 
Zurich, 25 novembre. — On mande de 

Berlin que les anciens partis de droite lan-
cent un manifeste en vue de la fondation 
d'un parti populaire national allemand. Le 
programme déclare que les adhérents sont 

Ïirêts à collaborer avec les autres partis SUT 
e terrain de toute forme d'Etat où le droit 

et l'ordre régneront. 11 demande ie retour 
au régime parlementaire, la liberté des per-
sonnes et des opinions, la protection de la 
propriété privée, le suffrage égal pour tous. 

Une République avec Hambourg 
comme capitale 

Copenhague, 25 novembre. — Dans l'Allema-
gne du Nord-Ouest, une république indépen-
dante s'est déclarée; elle embrasse l'Olden-
burg, la Prusse orientale, Bremen, Hambourg 
et le Schleswig-Holstein avec Hambourg com-
me capitale. 

Les Polonais occupent Lemberg 
Zurich, 25 novembre. — Le général de 

division Rozwadowski a reçu la nouvelle 
que les troupes polonaises se sont empa-
rées dans la matinée du 22 novembre de 
toute la ville de Lemberg, capitale de la 
Galicie. 

La viande baisse de prix à Paris 
Paris, 25 novembre. — Le prix de la viande 

continue à baisser dans des proportions énor-
mes aux halles. Ce matin, on pouvait acheter 
du porc en gros au prix de 1 fr. 90 à 2 fr. 25 la 
livre, mais chacun sait qu'au pavillon dit de 
gros, le gros commence à partir de 7 kilos. 

Cette baisse est le résultat des arrivages con-
sidérables qui se produisent depuis l'armistice. 
La viande arrivait en telle quantité samedi der-
nier que les camions faisaient queue rue Saint-
Honoré, et que le marché fut prolongé jusqu'à 
une heure. 

BORDEAUX 
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Il y a un an 
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Les maximalisles proposent a l'Allema-
gne un armistice immédiat sur tous les 
fronts. Les chefs des missions alliées en 
Russie protestent contre cette proposition. 

Avis aux mobilisés et sursitaires 
agricoles 

1. Les mobilisés détachés à la main-d'œuvre 
agricole; 2. les sursitaires au titre agricole, tels 
que maréchaux ferrants, selliers, bourreliers, 
charrons-forgerons réparateurs de machines, 
titulaires d'un ordre de sursis n. 2T, sont invi-
tés à se présenter en personne à la mairie de 
Bordeaux, division des affaires militaires, pour 
y être recensés, le vendredi matin 29 et le sa-
medi matin 30 novembre, de neuf heures à 
midi, porteurs de leur livret individuel. 

Des sanctions seront prises contre ceux qui 
n'obéiraient pas au présent avis. 

Les mobilisés appartenant aux classes 87, 88 
et S9 n'ont pas à se présenter, ils enverront di-
rectement leur livret individuel avec leur adres-
se actuelle, à M. le capitaine Chambon, contrô-
leur départemental de la main-d'œuvre agricole 
à la préfecture de la Gironde; ce livret leur 
sera retourné. 

Train sanitaire de prisonniers 
Un train sanitaire venant d'Allemagne, 

avec 373 prisonniers, est arrivé en gare 
Saint-Jean mardi matin, à 2 h. 14. 

Nos malheureux compatriotes ont été re-
çus et salués par les officiers de la commis-
sion de la gare et par un lieutenant délé-
gué de la place. Ils ont été dirigés sur la 
oasorne Nansouty. 

Le sucre sera distribué en décembre 
Le comité départemental de répartition du 

sucre fait connaître que, par suite de retards 
fortuits impossibles a prévoir, le contingent de 
sucre afférent au mois de novembre ne pourra 
être distribué dans le département qu'en dé-
cembre. 

Il reste admis que pour toucher ce contingent 
de novembre, les coupons n. 2 (sucre) de no-
vembre pourront être utilisés en décembre. 

Les invitations pour le " Thanksgiving Day" 
La direction du Y. M. C. A. de Bordeaux nous 

adresse la communication suivante : 
« Un grand effort a été fait par le Y. M. C. A. 

pour répondre aux multiples invitations offertes 
gracieusement pur les familles bordelaises aux 
membres de l'armée américaine à l'occasion du 
Thanksgiving Day, le 28 novembre. 

» Malgré notre bonne volonté, nous craignons 
cependant que des déceptions surviennent par 
suite des mouvements de troupes qui se pro-
duisent Journellement. Nous tenons donc bien 
à affirmer que nous n'assumons aucune respon-
sabilité. Nous nous .contentons de transmettre 
les invitations françaises aux officiers et sol-
dats, et ceux-ci doivent répondre directement ; 
il est donc inutile de nous demander directe-
ment des réponses. 

• D'autre part, on demande que la personne 
qui nous a adressé la semaine passée une invi-
tation pour six officiers se fasse connaître 
oc",'*; i !l"tlon ayant été égarée. » 

Tous les libraires qui en feront la de-
mande recevront franco vingt-cinq exem-
plaires d'une brochure ayant pour titre : 
Histoire de la Grande Révélation. 

Le tirage est de dix mille numéros, qui 
seront ainsi délivrés gratis et vendus vingt-
cinq centimes pour le bénéfice du libraire. 

L'auteur de la brochure regrette de ne 
pouvoir faire une plus grande diffusion de 
cette révélation qui intéresse l'humanité en-
tière, car elle a trait à une prophétie de 
l'Ecriture qui, par son accomplissement, en-
traîne la fin du monde dans un temps très 
prochain. 

Les intéressés s'adresseront au dépositai-
re, M. Destout, Imprimerie Moderne, rue 
Sainte-Catherine, 139, Bordeaux. 

 q> 

Le meurtre de la rue Porte-Dijeaux 
L'ami de la victime de ce drame, qui avait 

été retenu à la Permanence pour complément 
d'information, a été interrogé lundi matin par 
M. Fartais, chef de la Sûreté, puis remis en 
liberté. L'affaire est à l'instruction, au cabinet 
de M. le juge Dubernet de Bosq. 

M. Léon David et de Mme Mathieu-Lutz dans 
« le Barbier de Séville », joué lundi soir, au 
Théâtre-Français. Ce n'est pas d'ailleurs la 
première fois que nous entendons les deux 
artistes dans le chef-d'œuvre de Rossini. Ils 
ont toujours été un Almaviva et une Rosine 
incomparables, comédiens pleins de verve et 
de finesse chanteurs merveilleux de vocaliti! et 
d'expression. M. Caruso, dans le rôle de I-Tga-
ro; M. Bédué, dans celui de Bartholo; M. I.a-
peyre, à qui on a redemandé l'air de la Ca-
lomnie, de Basile, complètent un ensemble de 
rare valeur. 

A la leçon de chant, grand succès pour l'In-
termède. 

Le ballet de «Faust», In Nuit de Walpurgls, 
a terminé le spectacle. 

Trianon-Théâtre 
tl.ES DRAGEES D'HERCULE D, vaudeville 

qui soulève tous les soirs des tempêtes de rire, 
ne sera joué que jusqu'à jeudi soir. Jeudi, ma-
tinée à 2 h. 30, avec-, la môme Interprétation 
dont tous les habitués de Trianon font de cha-
leureux éloges. 

Vendredi, soirée de gala avec « MIQUETTE 
El' SA MERE », admirablement montée avec 

f Jane. Lobis dans le rôle de Miquette, Jane Gony. 
1 Demanne, Guise, Buplessis, Millions, etc. 

Alhambra-Théâtre 
Tous les jours, sur la scène : « SUIVEZ-MOI », 

la revue qui, renouvelée chaque semaine, rem-
porte chaque jour un gros succès. 

A l'écran, un programme composé de chefs-
d'œufvre et « L'ENTREE DES FRANÇAIS A 
MULHOUSE ». 

Scala-Théâtre 
« LA REVUE DE LA FEMME». — On a refu-

sé du monde aux trois représentations de sa-
medi et de dimanche, qui n'ont été qu'une 
longue ovation. Louer sans frais pour applau-
dir le plus grand succès de la saison, jouée 
par une troupe ne comprenant que des vedet-
tes, i 

6 concerts au Trianon-Thé&tre 
Mme Gellibert-Lambert et M. Lambert-Mou-

chague organiseront au cours de 1918-1919 six 
concerts avec le concours d'éminents artistes 
de Paris et de notre ville. 

Ces concerts auront Heu le Jeudi, à 1 heures, 
au Trianon-Théatre. 

A ce propos, on nous prie S'annoncer que 
le premier concert, qui devait avoir lieu le 
28 novembre, est renvoyé au 19 décembre, par 
suite de la fermeture des théâtres, qui a re-
tardé l'organisation générale dos six concerts. 

Pour tous renseignements, s'adresser chez 
les marchands de musique. 

Concert viila Biarritz 
Jeudi 28 courant, à une heure et demie, con-

cert de la victoire, organisé par le docteur 
Bert, médecin-chef, au bénéfice des blessés, 
avec Mlle Lalanne et ses élèves, MM. Jacques 
Lespine, violoniste, lauréat du Conservatoire 
de Paris; Ricard, Bérot, Henrion, en un pro-
gramme de choix. 

Les amis qui n'auraient pas reçu d'Invita-
tion personnelle serojit accueillis avec re-
connaissance, et les alliés avec enthousiasme. 
Ire Compagnie des tirailleurs girondins 

Une messe, dite messe de la Revanche, sera 
célébrée le vendredi 29 novembre, ù dix heu-
res, église Notre-Dame. 

SF»ECTAG 3Ls3ES & 
MARDI 28 NOVEMBRE 

APOLLO. — 8 h. 30 : «La Fille du Tambour-
Major ». 

TRIANON. — 8 h. 45 : « Les Dragées d'Her-
cule ». 

SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme. » 
ALHAMBRA. — Cinéma, skating. 

Cîraé;nr3£a SSiEoiSe-lPaiSsce 
Tous les jours, matinée et soirée : « ENTREE 

DES FRANÇAIS A MULHOUSE », « LE MEUR-
TRE D'UNE AME». Les films en série des co-
médies, comiques, etc. 

A partir de jeudi 28, en matinée à 2 h. 30 
et 4 h. 30 : FRANCESCA BERTINI dans «LE 
PACTE», son plus gros succès. 
Altimenlbrai Cinéans-E k&ting 

Programme admirable à l'écran et sur la 
scène, revue désopilante pouvant être vue de 
tous. Un skating idéal avec sa piste en bois. 

NOUVELLES MARITIMES 

Statistique de la Grippe 
Les chiffres de la semaine précédente étaient 

de 206 décès de toutes causes, !ont 75 par 
grippe. 

Ceux de la semaine qui vient de finir sont : 
décès de toutes causes, 184, dont G4 décès par 
grippe ou complications. Les moyennes ne 
sont donc plus que de 20 et de 9, montrant une 
nouvelle décroissance de la grippe. 

Beaucoup de congestions pulmonaires, qui 
relèvent simplement de la température très 
froide de ces jours derniers, ont été mises à 
l'actif de fa grippe, qui en est certainement 
très innocente. 

On peut donc admettre que l'épidémie est en 
pleine décroissance. Si elle n'a pas de retour 
offensif, ce qui est possible mais peu proba-
ble, elle aura donc duré deux mois et demi, 
ce qui est le temps moyen de la plupart des 
épidémies de ce genre. 

Docteur ARNOZAN. 

PETITE CHRONIQUE 
A L'ESBROUFE. — Lundi soir, vers neuf 

heures, un militaire allié a arraché un sac 
des mains de Mme Jeanne Etchart, lingere, 
rue du Chai-des-Farines, ou moment où elle 
passait place Richelieu. Le voleur s'est en-
fui en emportant le sac, qui renfermait une 
somme de 40 francs et divers papiers. 

TENTATIVE DE SUICIDE. — Une femme 
disant se nommer Germaine Voizelange, 
âgée de trente-cinq ans, .accompagnée d'une 
fillette de dix ans, a tenté, lundi soir, de 
se jeter dans la Garonne, près de la place 
du Pont. Elle en a été empêchée par des 
passants. 

Cette malheureuse a été conduite et gar-
dée à la permanence pour examen. La fil-
lette a été envoyée à l'hospice des Enfants 
assistés. 

Bibliothèque agricole 
Mélanges scientifiques (recettes utiles), 3 fr.; 

Rôle des sables siliceux, en agriculture, 1 fr.; 
Dosage éléments fertilisants du sol, 1 fr.; Lutte 
contre les parasites de l'osier, 1 fr.; Notions 
pratiques, culture du tabac, 1 fr. 50; Fumigation 
du tabac, 1 fr.; Culture de la patate, 1 fr. 50. 

S'adresser chez l'auteur, docteur Crouzel, 
La Réole. 

Théâtres et Goneerts 
Français - Saison d'Opéra 

3 GALAS 3 PREMIÈRES 
Mercredi : « SAMSON ET DALILA > avec Ca-

zenave, Boulogne, Ferran, Jane Dalcia. 
Jeudi: « MIGNON » avec Mlle Mathieu - Lutz, 

dans le rôle de Mignon; Georges Foix, Berthe 
Lowelly, Lapeyre. 

Vendredi: «LA JUIVE» avec Cazenave, 
Marthe Vallols, H. Ferran, Fourès. 

Samedi : « Mme BUTT ERFLY ». 
Dimanche: Matinée, « LES HUGUENOTS»; 

en soirée, « MANON ». 
On loue au hall du Français. 

LE BARBIER DE SEVILLE 
Le manque de place ne nous permet pas de 

donner a cette chronique le développement 
que nous devrions consacrer à la présence de 

Départ des courriers d'outre-mer 
Courrier à poster jeudi 29 novembre, départ 

de Londres et de Liverpool pour les destina-
tions suivantes : Port-Saïd, Suez, Aden, Bom-
bay et les Indes; départ le 30 pour tous les 
pays de l'Amérique du Sud et New-York et 
l'Amériqu'e du Nord: correspondance pour 
l'Amérique centrale, départ le 30. 

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS-POSTE 
Partis : 

NEW-YORK. — 20 nov. : St. angl. Carmanla, 
p. Liverpool. 

St. fr. Géorgie, p. Le Havre. 
St. angl. Sant-Barumento, p. Le Havre. 

GLASGOW. — 23 nov. : St. angl. Sardinian, p. 
St-John. 

Arrivés : 
NEW YORK. — 20 nov. : St. angl. Orduna, de 

Liverpool. 
Le 22 : St. angl. Orsowa, de Liverpool. 

BALTIMORE. — 20 nov. : St. angl. Valemore, 
du Havre. 

SYDNEY. — 21 nov. : St. fr. Pacifique, do Nou-
méa à Marseille. 

HONG-KONG. — 21 nov. : St. fr. Paul-Levat, 
de Yokohama à Marseille. 

DAKAR. — 20 nov. : St. belge Anversvllle, de 
La Pallice. 

GIBRALTAR. — 21 nov. : St. angl. Manchester-
City, de Marseille. 

PANAMA. — 20 nov. : Nay. fr. Geneviève-Ur-
dinas, de Norfolk. 
—— '■' 

Observatoire de la Maison £»argbi 
Du 26 novembre. 

Guillaume Renié, 4 ans, cours de Bayonne, 168. 
Anita Materbe, 17 ans, rue Jean-Burguet 1. 
Marie Joffre, 17 ans, cours de Bayonne, 168. 
Marie Guillo, 20 ans, rué Jean-Burguet, 1. 
Adrien Hugens, 21 ans, r. Eglise-St-Sernin, 30. 
Blanche Frugère, épouse Lavau, 31 ans, rue 

Terre-Nègre, 78. 
Octave Colombe, 32 ans, pas. Terrasson, 25. 
Elise Garville, épouse Lalrille, 3:' ans, rue Tré-

ville, 19. 
Marie de Bosredon-Combrailles, 40 ans, rue 

Saint-Remi, 64. 
Françoise Cazeneuve, veuve Lafont, 49 ans, 

rue de Ferron, 13. 
Jeanne Madaulc, ,">0 ans, rue Charles-Marion-

neau, 9. 
Jean Espine. 57 ans, rue Carpenteyre, 67. 
Marie Labadie, épouse Chassasrne, 57 ans, rue 

Jean-Burguet, 1. 
Claire Lafargue, 67 ans, avenue Thlers, 1. 
Marie Bligoult, veuve Vallade, 72 ans, rue Mal-

bec, 181. 
Justine Bédel. veuve Lacoste, 78 ans, rue des 

Cordellers, 3 
Marie Beaumont, veuve Laoouloumère, 78 ans, 

rue Llgier, 34. 
Pierre de Léotard, 73 ans, rue d'Audenge, 13. 
Louis T.anmont, s? ans, rue du Commandant-

Marchand, R 
Marie Castaings, 90 ans. c. de Bayonne, 130. 

o 
Au BONNET DE FANCHON, 43. place Gambetta 
Rayon spécial DEUIL. Chapeaux et Iilouscs. 

CONVOI FUNÈBRE r.MAde&v^oy; 
Bouyjou, M. René Bouvjou, adjudant d'infan-
terie (aux armées); M»» et M. Maurice Laval, 
lieutenant de génie (aux armées), et leurs en-
fants; Mme et M. Adrien Laval, capitaine de gé-
nie (aux armées), et leurs enfants; M. et Mme 
Bernard Domec et leurs enfants et petits-en-
fants (de Santander), et Mme veuve Alexandre 
Fournier et ses enfants prient leurs amis et 
'connaissances de vouloir bien leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M"e veuve Louis LAVAL, 
née BOUYJOU, 

leur sœur, belle-sreur, tante et cousine, qui 
auront lieu le jeudi 28 courant, a huit heures 
un cfuart, en l'és-llse Saint-André. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
des Remparts, 62, à huit heures. 

NÉCROLOGIE 
On nous prie d'annoncer le décès du 
Lieutenant de cavalerie Jacques HERVEY, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre, 

mort pour la France le 10 novembre 1918, 
fils de M. Maurice Hcxvey, sénateur de l"Eure, 
gendre de M. Georges Lafaurie, président du 
Tribunal de commerce du Havre, frère et beau-
frère de M. et Mme Alfred Kressmann, de 
Bordeaux. 

t! ne sera pas envoyé de lettre de faire part. 

CONVOI FUNÈBRE S.W-'OiS 
Frugère, Lavau, Verger, Montagne, Casteur, Mo-
reau, Mallet, Bouchennot et Juette prient 
leurs amis et connaissances de leur fairo 
l'honneur d'assister aux obsèques de 
Mme Emile LAVAU, née Blanche FRUGERE, 
leur épouse, mère, fille, belle-fille, petite-fille, 
sœur, tante, nièce et cousine, qui auront lieu 
le mercredi 27 novembre 191S, en la basilique 
Saint-Se>urin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 78, 
rue Terre-Nègre, à une heure un quart, d'où 
le convoi partira a une heure trois quarts. 

H ne sora pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres gêner., fî}, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE r^iine? ̂  S 
les Saux, Gloux, Bonorand, Bion et A. AJezi-
ne prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de , 

M. Georges GLOUX, 
leur époux, père, gendre, frère, beau-frère, 
oncle, cousin et ami, qui auront lieu: le nier, 
credl 27 novembre, en l'église Sainto-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 139 bis, 
rue de Pessac, à une heure nm quart, d'où le 
convoi partira a une heure trois quarts. 
Pompes funèbres génêt., W, c. Alsace-Lorraine 

Les familles Sadirac, 
Lafargue, Maurèze, 

Barrière, Bolloc, Bourbon, Duboué prient leurs 
amis et connaissances de leur l'aire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Marcel SADIRAC, 
ancien maréchal des logis au 115e régiment 

d'artillerie, médaille militaire et croix de 
guerre avec palmes (2 citations), 

leur époux, fils, gendre, oncle, beau-frère, ne-
veu, cousin et ami, qui auront lieu le 27 no-
vembre, en l'église de La Tresne. ' 

On se réunira à la maison mortuaire, au 
Castéra, à huit heures, d'où le convoi funèbre 
partira à huit heures et demie. 
Pompes funèbres génèr., lïl, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE II: !^x3$3i 
Mme veuve Pivry, les familles Lalanne, Bar-
coîsbide et Dauba prient leurs amis et con-
naissances de leur fafre l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme Léopold PIVR1', née Jeanne LALANNE, 
leur épouse, lillc, belle-fille, petite-fille, nièce 
et cousine, qui auront lieu le mercredi 27 no-
vembre 19f8, en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 7, rue 
Mondenard, a huit heures un quart, d'où le 
convoi partira ù huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres génér., Ml, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNËBR! Les familles Mar-
chai, Houques, 

Courbin et Daller prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques civiles de 

M. Charles MARCHAL, 
qui auront lieu a Beychac-et-Cailleau le mer-
credi 27 novembre. 

On ^e réunira a la maison mortuaire, à deux 
heures et demie, d'où le convoi funèbre par-
tira a trois heures. 

CONVOI FUNÈBRE mM.L pnLTYi& 
vielle, Mme.veuve Chantot et son fils, M. et Mme 
Eyquard, M. et Mme Rogeon, Mm» Bouhours et 
ses enfants, M. et Mme Edmond Minvielle et 
leurs enfants, M. et M» Georges Minvielle et 
leurs enfants, M. et Mme j. Lagache et leurs 
enfants, M. et Mme Vaillard et leurs enfants, 
Mme veuve Graves et ses enfants, M. et Mme 
Bordelols et leurs enfants, les familles Ra-
peau, Doux, Flamisset, Turbet, Moreau, Sé-
journé et Roubeau prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Barthélemy-Paul MINVIELLE, 
ancien architecte, 

leur époux, père, oncle, cousin germain et 
cousin, qui auront lieu le jeudi 28 novembre 
en l'église SalnteEùlalle. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Tanesse, 23 à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira a neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait, d'autres invitations. 
Pompes funèbres génèr.. 1Î1. c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS GKTMA- ̂  
Raoul Douan et. leurs enfants, M. et M"» Au-
réllen Douan et leurs enfants, M. et Mme Geor-
ges Douant, M. et Mme Gaston Duval et leurs 
enfants, Mme veuve A. Garnler et ses enfants, 
M. et Mme Gaston Ségeur et leur fille, M. et 
Mme Georges Laborde, les familles Bontemps, 
Thibaut, Roux, Glattgny, Poitevin, Darnet, 
Martial, Nauge et les familles parentes et al-
liées ont. la drtuleur de faire part, a, leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Paul-Charles DOUAN, 
décédé îi Saint-Louis (Sénégal), 

le 27 octobre I01«, fi l'âge de 39 ans, 
leur llls, frère, beau-frère, owale, neveu et 
cousin, et remercient sincèrement les person-
nes qui leur ont témoigné des marques de 
sympathie dans cette douloureuse circons-
tance. 

Dos messes seront célébrées dans l'Intimité. 

AVIS DE DÉCÈS ET SERVICE fUr^tSRE 
Mme veuve Pascal et sa fille, les familles Pas-

cal et. Maunoury ont la douleur de vous faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en fa personne de 

Jacques PASCAL, 
gendarme, ISo légion, 

mort pour a France, à l'hôpital de la Charité, 
a Lille, à rage de 37 ans. d'une maladie contrac-
tée au front, et vous informent qu'une messe 
sera dite le mercredi 27 courant, a Saint-Bruno, 
à neuf heures. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme j. Raigaut et ses enfants, M. et Mme Mé-

niche, M11» M. Méniche, les familles Raigaut, 
Môniche, Monge, Lescaméla, Cross et Barberot 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Jules RAIGAUT, 
sergent au 1S« C. O. A., 

décédé au front, le 28 octobre, dans sa 32° année, 
mort pour la France, 

leur époux, père, gendre, beau-frère, neveu et 
cousin. 

Messe a neuf heures, en l'église du Sacré-
Cœur, le jeudi 28 novembre. 

Le présent avis tiendra lieu de faire part. 

MARCHÉ DE PARiS-LA VILLETTE 
Parls-La Villctte, 25 novembre. 

Bœufs. — Amenis, 3,012; invendus, oBl. lr< 
quqalité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3c qualité. 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 à 4 fr. 

Vaches — Amenées, 2,231: invendues, 396. Ire 
qualité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité, 
3 fr. 60. Prix extrêmes : de 3 fr. 30 a 4 fr. 

Taureaux — Amenés, 157: invendus, 87. 1M 
qualité, 3 fr. 90; 2e qualité, 3 fr. SO; 3e qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes r de 3 fr. 50 à 3 fr. 90. 

Veaux. - Amenés et vendus, 1,962. Ire qua-
lité, 5 fr.; 2e qualité, 4 fr. S0; 3e qualité, 4 fr. 40. 
Prix extrêmes : de 3 fr. 80 à 5 fr. 

Moutons. — Amenés, 18,402; Invendus, 1,000. 
Ire qualité, 0 fr. 20; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qua-
lité, 5 fr. Prix extrêmes de 4 fr. 60 a 6 fr. 20. 

Porcs. — Amenés, 4,438; invendus, 596. ira 
qualité, 6 fr. 58; 2e qualité, 6 fr. 42; 3e qualité, 
6 fr. Prix extrêmes : 4 fr. 28 à 6 fr. 58. 

Les arrivages étaient assez importants et la 
vente a été active sur le gros bétail et les 
veaux, mais la demande s'est ralentie sur les 
moutons ,et en particulier sur les porcs, qui 
ont baissé de 0 fr. 28 comparativement aux 
cours officiels précédents. 

MARCHE AUX METAUX 
I Midres, 2ô novembre. 

Cuivre. — Comptant, 122 liv.; à trois mois, 
122 liv. 

Etatn. — Comptant, 295 liv.; à trois mois, 
290 liv. 

Plomb. — Comptant, 40 Uv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 30 liv. 10 sh. 

Zinc. — Comptant, 54 liv.; livraison éloignée, 
50 liv. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 25 novembre. 

Essence de térébenthine ft résine. — '"aimes. 
Inchangées. 

BOUKI DES OHAMOfi» 
Londres, 25 95 a 26; Espagne, 108 3/4 » IW »/<• 

Hollande, 229 h 233; Italie, 84 a 8fi: New-Y'>ric, 
5 24 ^ à 5 27 iv, Suisse, 110 1/4 à 112 1/4: Suède. 
153 'A à 157 V4; Norvège, 149 w à 153 V4. 

Argenterie occasion 
SERVAN 

Montres et Bracelets-Montres 

Joaillier 
Bijoutier 
[pet autres Marques 

Nord Sao Paulo 5 0/0 
Les coupons 1 et 2 de 12 fr. 00 chacun des 

obligations 5 pour 100 de la Nouvelle Com-
pagnie Chemins de ter Nord de Sao Paulo 
(Sao l'aulo NorllkTii) qui ont été échan-
gées contre les obligations 5 pour 100 de 
l'ancienne.Compagnie Chemin de fer Nord de 
Sao l'aulo (Araraquaru) sont payables aux 
caisses de la Compagnie, 314, Praia do Fla-
mengo. a. Rlo-de-Janeîro. 

Le délai de prescription pour le coupon 
numéro 1 des nouvelles obligations se termi-
nera le 31 décembre 1818. 

Les porteur d'obligations de l'ancienne 
Compagnie qui n'auraient pas encore échan-
gé leurs litres contre les obligations de ta 
Il&uvellu Compagnie peuvent (aire effectuer 
cet échange par l'intermédiaire de leurs ban-
quiers habituels, aux guichets du Banco Mer-
cantil do Rio-de-Janeiro. Rua 1 de Março. n. 67, 
à Rio-de-Janeiro. 

Demanda» ta Programme greta" 
ie» Etablissements J«ffi£ï-BUFFEBt&ii 

67. Coan Pasterar. BORDEAUX en» 

AVIS OE DÉCÈS ÎSSkaire
8a« M*; 

veuve Lestonnat, Mme E Jeangé, M. et M« 
Marc Pinèdre et leurs enfants, Mme veuve F. 
Eyrignonx et sa fille, M. et Mme j. Bernet 
(d'Ares), M. et Mme Lalanne et leurs fils, les 
familles Lardière, Lassalle et Qttlros (de Cau-
déran) ont la douleur de faire part a leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

René LESTONNAT, 
canormter au 138e régiment d'artillerie, 

décédé a l'hôpital mlllt" de Vitry-le-Françoîs 
le 23 novembre 1918, 

à l'.lge de 31 ans, 
leur époux, père, fils, gendre, beau-frère, on-
cle, neveu et cousin. 

-<e^p»- A - j&arfA a -v -\ja ^ 'o- ~. 
|{Dan3 toutes les bonnes pharmacies « 5 fr. eî 17, ï.îj 
'Umbrolse-Thomas, Paris, contre 5,1» (impôts compris1 

Prôtsenh i certain contra ta 

Grippe espagnole 

psr?$ î£v$ ?|tF»i m 

Heures Ttier* Baro» Ciel Vents 

Mlnima de la nuit 10.0 ■ ■ » 8 heures du malin 12.5 764.0 
13.5 764.0 • 

Maxima du jour... 14.5 » k 

CIVIL 
DECES du 25 novembre 

Marie Ducourneau. 21 jours, c. de Bayonne, les. 
Denise Donnadieu, 25 fours, c. de Bayonne, 1CS. 
Roger GiH, 1 mois, rue Rainière, 29. 
Dolorès Jabin, 2 mois, cours de Bayonne, I6s. 
Henri Buryau, 3 mois, pas. de l'Hôpital, 12. 
Anne Lave'rgne, 3 mois, cours de Bayonne, 168. 
Marcel Mactïtegale, 1 an, cours de Bayonne, 168. 
Jean Oyarzabal. 1 an, cours de Bayonne, 168. 
André Boustourre, 1 an, cours de Bayonne, 168. 
André Havet, 1 an, r. Parlement-St-Plerre, 9. 
Gaston Diana, 1 an M, rue Bragard, 23. 

CONVOI FUNÈBRE P^UTZ i%erL 
et les familles Gabriel et Joseph Pambrun, 
Henri Cournet, Pourvereile et Saint-Agne. (de 
Selssan, Gers) prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Bernard PAMBRUN, 
leur père, beau-père, grand-père, oncle et 
beau-frère, qui auront lieu le 2/ novembre, en 
l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira a la maison mortuaire, 29, 
cours d'Espagne, a neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

I! ne sera pas fait d'autres invitations. 

Mme de Léotard, M. 
Stanislas de Léotard, 

M. et Mme Henry de Léotard, le lieutenant Jo-
seph de Léotard, Mme Joseph de Léotard et 
leurs enfants; M11" M.-Th. do Léotard, Mme 
Pierre de Léotard et ses enfants, Mme Gaétan 
de Léotard et sa fille, M. et M" Guy de Léotard 
et leur fille, M»es Blanche et Annette de Léo-
tard, Mme d'Auzac de La Martinic, ses enfants 
et petits-enfants: les familles de Batz, de 
Meslon, de Léotard, Abadie, do Génibrousse-
Castelpers ont la douleur de vous faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

M. Fernand DE LEOTARD, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle et cousin, et vous prient 
d'assister à ses obsèques, qui auront lieu le 
mercredi 27 novembre, en l'église de Notre-
Dame-des-Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, 13, rue 
d'Audenge, à neuf heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures. 

Ni fleurs ni couronnes. 

REMERCIEMENTS ET HESSE 
M. Charles Roques et sa fille, M. et Mme Fran-

çois Roques, les familles Courbin, Monamlcq 
et Bai-ès remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mm» Charles ROQUES, 
a'nsl eue celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et, les informent qu'une messe 
sera dite le vendredi 29 novembre, à neuf heu-
res, en réffllse Saint-Louis, pour le repos de 
son âme. 

La famille y assistera. 

LesParîurTisBîchara sont partout 

ffOÏÏVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 25 novembre 1918 
BCECFS. — Amenés, 239; vendus, 202: prix 

extrêmes des 50 kilos poids vif: Ire qualité, 
115 fr.; 2e qualité,' 100 fr.; 3e qualité, 85 fr. 

VACHES. — Amenés. 192; vendus, 146: prix 
extrêmes des 50 kilos poids vif: ire qualité, 
115 fr.; 2e qualité. 90 fr.; 3e qualité. 70 fr. 

VEAUX. — Amenés, 33; vendus, 26: prix 
extrêmes des 50 kilos poids vif : ire qualité, 
156 fr.; 2e qualité, 143 fr.; 3e qualité, 125 fr. 

MOUTONS. — Amenés, 1,462; vendus, 1,012: 
prix extrêmes des 50 kilos poids mort : Ire 
qualité. 310 fr.; 2e qualité, 285 fr.; 3e qua-
lité. 250 fr. 

AGNEAUX. — Amenés, 50; tous vendus : 
50 à 75 fr. pièce. 

Marché de plus «n plus mal approvisionné 
comme qualité; forte baisse sur tout le bétail 
de qualité inférieure. 

Ont été vendus : 5 bœufs ei 10 vaches pour 
Avignon. 

VEUBRE DU JURY el HORS COUCOU^ 
Le BANDAGE GLASER guérit la hernie. 

C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés 
de hernies, furent guéris grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 

Le bandage de M. G laser est absolument 
sans ressort, il maintient les hernies les plus 
fortes et les plus anciennes, les réduit et les 
fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en esl 
fait gratuitement. Allez tous voir cet émi-
nent praticien A 

Coutras, 27 novembre, hôtel de la Paix. 
Marennes, 28 novembre, hôtel du Commerce. 
Saintes, 2a novembre, hôtel du Commerce. 
Rocliefort, 30 nov., hôtel du Grand.Bâcha. 
St-Jean-d'Angély, 1er déo, h. des Voyageurs. 
La Rochelle, 2 décembre, hôtel de France. 
Barfcezieux, 3, de 12 ù. 3 h. 30, h. Boule-d'Or. 
Périgueux, 4 décembre, hôt. des Messageries. 
Terrasson, 5 décembre, hôt. des Messageries 
Riiiorac, S décembre, hôtel de France. 
Bergerac, 7 déc, h. de Londres et Voyageurs. 
BORDEAUX, 8 et .9 décembre, hôtel Mo-

derne, 7, rue Buffon, près le cours Tourny, 
Un des Eminents aides de M. Glaser rece-

vra également a ; 
La Souterraine 9", nov., hôtel des Voyageurs 
Limoge» 28 novembre, hôtel Modprhe. 
Saint-Maixerit, 29 nov., hôtel des 3-Plliers. 
Niort, 30 nov., h partir de 10 h., h. ae France. 
Bellac, 2 décembre, hôtel de la Pyramide. 
Le Ocrât, 3 décembre, hôtel de Bordeaux. 
Bourganeuf, 4, de 11 h. 30 à 3 h., h. Commercé 

Brochure franco sur demande à M. J., 
Glaser, 63. boulevard Sébast.opoi. 63, à Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

Les Directeurs ï G- CHAP0M, Los Directeurs
 { eOUNOl

j,
LHO

u 
Le Gérant, G. BOUCHON. — Imprimerie spéciale 

V HOTEL DES VENTES 
) 7, rue Voltaire, 7. 

VENTE AUX ENCHERES 
par le ministère do 

f,i FOURÉTIER
60 p^euf1^ 

f Mercredi 27 novembre, û l h. 80, 
fchanibres en acajou et en noyer, 
balle à manger eu chêne sculpté, 
Jglaces, tableaux, gravures, bi-
bliothèque, livres, uressolr et ta-
ille en acajou, armoire lingère, 
salamandre, poêles à charbon et 
ta gaz, vaisselle, verroterie, bancs 
(de jardin, linge de ménage, 
«raps, serviettes, literie, tentu-
|res, nuolz, etc. 

> BICYCLETTE DE DAME, lusils 
fie, chasse. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
44, rue du Tondu, 44. 

Le lundi 2 décembre 1918, à 
Ï4 heures, quai de Paludate, à 
aauteur du n» 16, il sera procédé 
i la y-ente aux enchères publi-
ées de fi CHEVAUX et ï MU-
LETS réformés au 18» escadron 
lu train des équipages, dont un 
cheval réformé au 144° régiment 
li'infanterie. Droit de préférence 
réservé aux propriétaires et aux 
(agriculteurs dont les chevaux 
kmt été réquisitionnés depuis fin 
avril 1918. Pour plus amples ren-
seignements, consulter l'affiche. 
(Vu l'urgence, les délais de pu-
blicité ont été abrégés. 
"Au comptant, 6 % en sus. 

Le receveur des domaines, 
MOHERAC. 

A VENDRE 
.15,000 pins de 25 à 35 ans. 

, 540 chênes de 1 m. à 2 m. 80 de 
Circonférence. 
\ 110 hectares pins de 17 ans. 

Bois taillis chênes. 
"Le tout sur le bord de la route, 

facilement exploitable, sis à 18 
kilomètres de Bordeaux, corn-
Biune de Saint-Jea i-d'Illac. 
; S'adresser à Me CAYX, notaire 
^ Saint-Médard-en-Jalles (Girae). 

PRESSÉ 
Belge rentrant en pays vendrait 
pro'priété en Dordogne environs 
BERGERAC, comprenant vieux 
fchâtsau, ferme, dépendances, 

Serres, pré, bois, ensemble 50 
ectares avec 1,200 chênes abat-
us sur propriété; environ 35,000 
ourrêes de chêne, le tout pour 
0,000 francs acte en mains. Il y 

» pour 40,000 francs de bois à 
réaliser tout de suite. — Ecrire 
LELEU, Agence Havas, Bordx. 

pour la Cha-
rente un ou-ON DEMANDE 

Vrior boulanger et une bonne j, faire. Ec. Tami. Ag. Havas, B: 

ÉTIRAGE 
SOn donner, commandes suivies 
la étireur acier établi d. la ré-
gion. Ad. offres usine MATHIEU, 
£BI, rue Jules - Steeg, 13, Bordx 

A VENDRE isTwHPÎ^ent* 
Bateur, i feux, bâtis de meules 
«meri, tas de forge, transmis-
sions. — LARRIVET, 185, cours 
(Saint-Jean, 185, à Bordeaux 
«comptable bno» réf ér.d<ie emploi v Ec. LYOï., Agence Havas, Bx 

RHUMATISMES 
LUMBAGO 

Graveile, Sciatique, Coliques néphrétiques, Infections urinaires 
sont guéris 

radicalement par LUROMÉTINE LAMBIOTTE 
FRÈRES 

RONDEPIBRRB, Ph*» à PRÉMERY(Nièvre). —Envoi franco contre Fr. 3.35.— Demander la Brochures 
En Vente dans toutes les Pharmacies : 3 fr. l'Étui. 

niUfOrtro Enquêtes en tous pays. Agence DE VERTURY> UlVUnUtO Ex-Fonct. de la Sûreté, D'. Ï4. r. Kohan (Bdtel de ïilH). Bux 

IMPUISSANCE 
OVÉRISON HAPIDE ET A TOVT AOE 

par les Wtr*rlll, 11.33 f — Notice franco. 
Laboratoire» USfiRE, B* GasufcïUa 147, Bureau 3 M1CE 

S4^4H=:— INSTITUT SEROTHÊRAPIÇUE== 
DRBORDEAUX, 25, r. VJTAL-CARLES 

fl^ocAuros Qt kTonaciçinomants sur «/emancfo 

PLAIES VARIQUEUSES 
Il If Arf> C FfJÙmn Dartrea, Herpèa, Vice» du sang, Plaie* de UlltCI Bùf CliLolllUi mauvaise nature réputée» incurables. 

Maladies de la Peau, s°Vi^uiT^XSls-
««, TRAITEMENT VÉGÉTAL lu.D'WOLFj 

■ 

là 
Pour recevoir cette merveilleuse méthode GRATIS et FRANCO, écrire 

à M. A. PASSERIEUX (jy! 1.), SpèoliHsU, 46, Rne de» Feore», « BORDEAUX 

AVIS. Mme GUardy a vendu 
le matériel d. s. bar, quai 

de la Monnaie, 1. Opp. chez M. 
Lalanne, 169, rue Ste-Catherlne. 

î 

CHIEN retiré, Cl, cours de l'In-
tendance, Cl, Bx. L'y réclamer 

Mm» lioullet a vendu 
l'Epicerie-Mercerie à 

La Glaclëre-Mérignac a ép" Mou-
iller Oppos.l73,r.S*-e-Cathenne,Bx 
UNION DÈS PROPRIETAIRES 

laboureur 
connaissant bétail. A vendre 

percheronne. A vendre Mi-tonn. 
4r.M.Larré,Beaugey,Carignan,Gd° 

pEMANDE ménage 
25, rue Neuve, GRAND ET 

PETIT COFFRE-FORT. 
ubles et rayonnages divers. 

ON DEMANDE 
bon ouvrier 
sér., bonne 

écrit., comme magasinier; app. 
fixes 250 fr. p. mois. Place sta-
ble. Ec. RËNÛT, Ag. Havas, Bx. 
AU DEMANDE jeune fille capa-
Wls ble, bonne sténo-dactylo. — 
Ecr. LUX. Agence Havas, Bordx. 

VOILIERS en charge fin décem-
bre eu janvier pqur Bris-

tol et Londres. Ecrire pour con-
ditions et quantités disponibles 
KERETA, Agence Havas, Bordx. 

CHEVAUX, CAMIONS. On achè-
terait bons chevaux et har-

nais, camions et baladeuses en 
bon état. — Ecrire offr. et prix 
HYMO, Agence Havas, Bordx. 

ÉCURIE-REMISE 
onvirons des quais. 

HYMO, Agen:e ' 

recherchée 
Ecrire 

"Havas, BoTdx. 

BONNE à tout faire 25 à 35 ans 
dem'ioe, bons gages. — Ecrire 

LACAZE, industriel, Bellet (G*°) 
fi SITU 10/12 HP bonne marque 
#1U I U en bon état suis ache-
teur. Ee. Vorbert, Ag. Havas, B* 

AC11INE à écrire de voyage 
neuve, complète, avec valise, 

dern. perfect., à vendre. Inter-
Oltice, 52, ail. Tourny. Tél. 9.61. 

chèt. industrie apto extension 
A 
Ch.-Bolack, 14, Caudôran. 

A V. propriété de 3.000 mètres a 
Talence. Maison avec 2 pavil-

lons, hangars, parcs. Px UVM> t. 

A V ni- r. Régis, maison l°r éta-
ge, 9 pièc, lardin. Px 18,000 f. 

A rente, maison a vendre près 
marché des Capucins Rapp' 

3,500 f. Rente 3,000 fr. s. tête li a. li II grand choix de maisons, h V. échoppes et propriétés. 
Pelletier, 37, rue Esprït-des-Lois. 

a céder, loyer 850 tf.B*: 
.. néf. 30 fr. p. j. Px 11.000 f-

TfVDAC (bureau de) à céder, un I M des meilleurs de Bordeaux. 
Recettes 400 £r. Prix 20,000 francs. 
PDA Un choix d'épiceries.bars, 
bnHnll tabacs, restaurants, 
commerces divers à céder. — 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lols. 

rest.-moub. 12 chamb. b 
. céd., com. le plus Import, 

des quais, tenu dep. 32 ans p. le 
même. Gros bémôl. Fort, assur. 
Lalanne, 169, rue Stc-Catherine. 

DISPOSANT 
10 et chevaux 

matériel 
transp. pourrais accepter trans-
ports Co.utrag, Libourne, Angou-
lême, Bordeaux, Saint-André, 
Montendre, Jonzac. Marcel GË-
ÎRIN, 42. rue des Menuts, Bordx. 

VENDRE 3 scieries comp. sit. 
1 i. g<io ligne chemin de fer. — 

ïc. HUIRON, Agence Havas, Bx 
IMPOIIT. firme française cher-

che j. h. instruit parlant cou-
iromment espagnol, portugais si 
fcosslble p. accompagner comme 
Becrétalre interprète voyage d'é-
ïudes Brésil et Argentine. Si-
tuation d'avenir. Pressé. Ecrire 
GARANT, Agence Havas, Bordx 

12,000f pour 
terminer 

entreprise garantis s. marchan-
dises, aff. terminée maximum 
I mois, 3,000 fr. bénéfice. Ecrire 
IlEHAN, Agence Havas, Bordx. 

2mo AUIC M- Darrigrand a ven-
n¥lO du s. bar-rest.-meu-

blé, 17, c. Bayonne.Opp.rec.ch. M. 
Lalanrte, 169, rue Ste-Catherlne. 

olfre-Fort occas. demandé. Ec. 
offres KOLEA, Ag. Havas, Bx 

Employé, fem. ou hom. p. bu-
reaii* demandé. Ecr. av. pré-

tention DELBOY, 5, r. Rouss&lie 

CHRISTMAS S e?t SE 
nets illustrés pour Américains. 
Impression cartes postales vues, 
mouchoirs brodés. - DELBOY, 
5, rue de la Rousselle, 5, Bordx. 

CIENS demies, bien 
F. TOBIAS, 

16, Bordeaux. 
ELECTRI 
10, 

i payés, 
rue Beaubadat, 

frappeurs, charrons, 
. ajusteur'a, 1 chauffeur camion 
Purrey demandés, 40, quai de la 
Moullnatte, 40, à BEGLES. 

porgerons, 

'chez elle. Ec. Puy, Havas Bx. 
allleuse dem. journées ou tf av. 

I 

D'pTôi avec~son"flls, âgé de 13^a. 
ame veuve désire trouver em-

,on fi.... 
Mm"0 Jeanne, rue Kléber, 24, Bx. 

3 tonnes et remor-
que 2 tonnes, neufs 

ou occasion, demandés 33, rue 
Bouffard, 33, Bordeaux. 

PIANO occas 
LACAZE 

très bon état à v. 
à Béliet (Gironde). 

ON 
coudre 

DEM. bonne tout faire 18 à 

23, boulev. de Caudéran. 
LIVRABLE TOUT DE SUITE : 
2 châssis neufs arriè. 4 tonnes. 
Ec. ROVATE, Agence Havas, Bx 
AU DEM. locom. forestière 15/20 
Ull chevaux en location. Ecr 
ROVATE, Agence Havas, Bordx 
fiPICD doux et dur en riblon nulC!l a vendre. Ecrire RIA 
Agence Havas, Bordeaux. 

CONTKEMVITRE demandé pro-
duits chimiques. Références. 

Ecr. KEBILE, Agence Havas, Bx 

REPRESENTANT DEPOSITAIRE 
Pain de régime et biscuit dem 
pair gt*» 'usine pour chaque gr*» 
ville ou dép' français. Ec. av. ré-
férences Gérand, Ag. Havas, Bx 

JUMENT pet. à vendre, bon trot 
Adr 22, r. Ste-Eugénie, Bdx 

instruotion 
dd°«. Ec. itondel.Ag. Havas, B' 

gténo-dactylo l 

PIANO demandé, b. ou mauvais 
état. Ec. Simon, 39, r. Tastet. 

A u moto anglaise luxe, sans 
s. soup., parfait état. S'ad. 

3 place Sa.in<-Chrlstoly, Bordx. 

Fusil cal. 24 Idéal ou Hamm. S. 
achetr.Cof,71,bd du Bouscat.Bx 

100 AGNEAUX f SI? 
BALSAN, Cazaubon (Gers). 

A vendre LOCOMOBILE 20 HP. 
Ecrire Borde, 22, rue Four-

teau, Bordeaux-Bastide. 
AGON particulier pouvant 
charger de Paris à Bordeaux 

est libre. — Faire offres, »1, rue 
Mandron, Bordeaux. "Urgent. 

DEMANDE 

ffiTtl 2 ciné Massiot Oxy - Pa-
« Wi thé êlect., loge foraine 
Wx22, prêt. expL; cost. théâtre, 
fcartitions opérettes, 3 voit. log. 
\ et R mèt. anp. acêt.. mat. café 
*. f. — S'adresser Bonnafont, 
fcidernos (Gironde). 

A VENDRE ou LOUER : 1" pet. 
mais. r. Judalq., pr. aJl. Da-

mour; 2o une grande et belle 
mais, (meuol.) av. vast. jard. 
rues Cam.-Godard et Condorcet. 
S'r FulcM, not. 18, all.Orléans.Bx 

Pour pied à terre, petit apport, 
meublé est demandé près 

théâtre. Ecr. Kram, Havas, Bx. 
fillTJS© pour camions et tou-
n«IU» risme à v., voitures 
de grande location. — GARAGE 
u PALAIS DE L'AUTO », 34, rue 
Huguerle, 34. Tél. 4.194. Bordx. 

CHARBON do souches de bran-
des pour cuisinières et sala-

mandres. Garage, 10, r. Rolland. 

Le Docteur Soûlas 
d'Amiens, de 1 h. à 4 h., oouirs 
Victor-Hugo, 131, pour les mala-
dies de la peau, dm cuir chevelu 
et des organes géndto-urlnalres. 

Dames sans connaiss. spéciales 
dem. pr courtage et encaiss., 

fixes et commtss. Mm» Ornon, 28, 
p«o Cairon, de 10 à 12 et 3 à 5 h. 

A V. motr Nlel 5/6 HP av. gazo-
gène ;23,r.C.-Laterrade,Talence 

Mon Valade, 44, r. Lavaud, achète 
bue» bord»*» b. prix, préfér. bL 

ENFLACON NÊUSÉS 
anc-hols, fruits au vinaigre, de-
îmandêes. — Maison BOUSSARO-
QUE ,39, rue de la Devise, Bdx. 

BONNE à tout faire d°4e, 25 a 40 
ans, référ.; 53, rue Frère, Bx. 

9<S barriques bordelaises à v. 
éVî S'°r Dèjean, 1(50, c. Bayonne. 

A VENDRE stock bois chêne 

f||l DEM. pers sér. connaissant 
VII service f. de chambre qui 
voyagerait ©t s'occuperait en-
fant trois ans. Se présenter 26, 
r«o de Saint-Médard, 10 h. à midi 

VENDRE moteur industriel à 
essence 4 chevaux De Dion 

■ 14 
A. 
parfait état; 14, rue de Brach, 

M™9 M. Maurion, chlrur-
_ glen dentiste de la Fa-

culté do médecine de Paris.après 
avoir exercé pendant quinze ans 
dans la Marne a définitivement 
transféré son cabinet, 32, rue 
Vital-Carlos, 32, à Bordeaux 

COKE DE GAZ A VENDRE 
Rendu à domicile. Disponible 
plus, centaines de tonnes. Prix 
très avant, suivant quantité. F. 
Pazino, 31, r. Mexico, Caudéran 

i ANGLAIS s'appr. tr. bien par 
U corresp. en q.q. mois d'hiver 
en pren. «leçons particulières< 
d'un' Anglais professeur diplô-
mé. Dep. 10 fr. par mois. Inscrip-
tion à toute époque. Ec. Institut 
B. Rollmer, 4, r. Lamandé, Paris 
AV. piano g.marq., 121, c. Albret 

TOILE pour draps larg. 205, bon-
ne qualité. Coutil pour mate-

las toutes largoturs. Prix avan-
tageux, stocks Importants. Ecr 
KERBA, Agence Havas, Bordx 

HnEBS 
VÉNUS JUNOI 

Voilà pourquoi . JAMAIS 1ut%Sr%%? 
était 

be*unG* 
. l'élégante qui veut oonserver sa jeunesse" 

emploie pni r»RAT teinture absolument inoffensive. S'applique 
le UULUnfll, et se vend chez les seuls dépositaires : 

HENRY & CAMILLE 46, €" CIiapean-Kouge, Bx. Tél. 10.31. 

;ES COHSTIPEE 
Vous êtes toujours énervées, Vous aVez des 
humeurs' noires, de ta mélancolie, des accès 
de tristesse, Votre [teint est jaune, bilieux. 
Vous souffrez du Ventre, de l'estomac, des 
reins, du foie, Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes, Vous n'aVez 
pas d'appétit, Vous manquez de gaieté. 

Vous compromettez Votre beauté, 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

PILULES DUPUI 
Laxatives, Antibilieuses, Antiglaireuses, Dépurative» 

ELLES GUÉRIRONT VOTRE; CONSTIPATION 
sans rien modifier à Vos habitudes, et Vous 
rendront, aVec la Santé et la Beauté, an 
délicieux bien-être que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

Demandez dans toutes les bonne* Pharmacies 
LES PILUtES DUPUIS VÉRITABLES 

SE yendues en boîtes de 2 fr. (Impôt compris) semblables au modèle cS.5essoua 
REFUSEZ LES CONTREFAÇONS l EXIGEZ TODJOUfiS 

ILES PILULES DUPUIS, tout court, SANS i PRÉNOM 

' i Étsile ronge 
Htrqtie déposée 

sur 
LA BOITE 

•ES Dt 

*2 cic/Umui Jk t 
l Cntra : Q. jtarasaa 4 n*j 

1«* fi 

etles mots | 
Dspis-lfflê 'i 

imprimes 
■ en soir sur ' 
châtras pilais 

couleur reuge 

VENTE À L'AMIABLE 
Uno cuve 300 hectos, trois fou-

dres de 119, 130 et 140 hectos; 300 
demi-muids chêne bon état: 200 
barriques transports. Matériel 
do chai et de bureaux. 

S'ad^malson Slsqueille, négo-
ciant, St-André-de-Cubzac (Gïo). 

CAMION United 5 tonn., plat, 
rid., état neuf, à vendre. — 

CËZAC, à Thenon (Dordogne). 

A U harnais, baladeuse 4 roues 
■ •a. patent état neuf. S'adr. 

LESMONTE, Lesijarre ;Gironde) 

A V. bois de boulange. Pr rensei-
gnemt* s'ad. à M. Dutb.il, in-

dustei, a'aMas-d'Agenais (L.-et-G) 

grumes chêne pour traverses et 
poteaux de mine. — Ecrire CA-
BANNES, 5, r.CaffaTelM, Toulouse. 

MM sans famille cherche pen-
'JHi sion a. la caimp. — Ecrire 
CHEMIN, Agence Havas, Bordx. 

V""XCHER ou vachère "demandé. 
Offres L. GAREIN, domaine 

de I.achalze, Caplan (Gironde) 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo'Dactylo Anglais 
EA INTER OFFICE en 9£ a>L de Tourny (l« étage) 3£ 

Téléphone 9-61 
542 enxploi8 procurés cette année. 

A UX MF! RE briqueterie mo-
SbltUlib derne en Gironde. 

Ecr. CLARAN, Ag-ense Havas, B* 
mi DEMANDE petit jeune nom-
UH rne p. nettoyage et couTses. 
PANAJOU, fi/8, ail, de Tourny, 
Ct\ fr. de récompense à celui 
Uv qui rapportera « Don », cani-
che blanc, l'oreille droite noire, 
disparu snm*di soir au restau-
rant de Paris. — DUTHILLEUL, 
137, rue Sainte-Catherine, Bdx. 

ACHATiS 
ati maxiniu m 

PLATINE 

OR, DIAMANTS 
DENTIERS 

31, ruo Eaprit-des-lrfHK, 31 
(Bijouterie près de la Comédie. 

LEÇONS-AUTO 
Brevet civil et prônar. brevet mi-
lit. Burgalasse, jgo, r. Judaïque. 

ROUGE VIN EXTRA. BLANG 
M' VINIC0LE NOUVELLE 160 
IV,n 11. rue Peyronnét grn 

A-KRTVAGE CARRURE" CAL-
CIUM. Livraison immédiate. 

HENAULT, Libourne. 
ïÎLS~ DE FER usagés pour VI-
■ ̂ nes HENAULT, à Libourne. 

ACHAT TGR0S"P?1X 
^;,. „„^*^T.û« *t »ricinns_ mobiliers modernes et ^ens 

Labarra q ne. 14. oonra d Albret 

S' UIS ACHETEUR quantités im-
portantes fer rond 8 a 10"ï . 

CESSE, 38^j^_Toujguse' Bd*-

(WLOOS bombés américains pr 
0 chaussures. — LOUSTAU ET 
MULLER, 42, cours d'Albret, Bx 

j—>ACHETE CHER* 
LIVRES et MUSIQUE 

Cl S N ÉR0S, i ■ 6 - 6 bis, r.Daupbine 

AnU AT vestiaire, linge, meu-nuïlnl bles, argenterie, etc., 
reconnaissances du Mt-de-Piétô. 
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx. 

TRANSPORTS 
par camions-autos. G»» Borde-
laîa, 251, r. Judalqme, 251, Bordx. 

SUIS acheteur maison dé 20,000' 
centre B1. Offre Exnile Lamo-

the, poste restante, Llgnan (Gd°) 
AU DEM. des ouvrières fourrou-
irll sos et taiHeuses; 42, rue 
Porte - Dijea.ua, 42, à Bordeaux. 
ÈAISSONNATS chêne, et pin; 
• sulfata de cuivre, soufre. — 
AFARGUES, Langoiïan (Gir^). 

m\m\ SMérapiqiie ta Sad-Outst 
Bordeaux, 23, cours Intendance 
SYPHILIS - VOIES MAIRES 

Traitement sérieux 
sans proTOesseqjltusuires. 

IES urinaires 
Méthode du IV Latané 
30» année." 11 suffit d'écrire 
5», rue Hugueric, Bx 

Transports par camions, Bazas, 
il Laiioon, Bergerac, Pôrigueux 
A. TOURILLON, 6, r. Hugiuerie, Bx 

HARENGS FUMES, SARDINES 
SAUMON, MAOUEHEAUX, 

THON, VERMICELLE 
'43, rue Roborel-de-Climens, Bdx 

Maladies de ia Femme 
LE RETOUR D'AGE 

Exiger ce portrait. 

Toutes les femmes connaissent « 
les dangers qui les menacent à 
l'époque du RETOUR D'AGE. 

Les symptômes sont bien connus. 
C'est d'abord une sensation d'é- ; 

touffernerit et de suffocation qui 
étreint la gorge, des bouffées de 
chaleur quj montent au visage 
pour faire place à une sueur froi-
de sur tout le corps. Le ventre de-
vient douloureux, ies règles se re-
nouvellent irrégulières ou trop abondantes et bien-
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et ex-
posée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans 
plus tarder faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans. même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE fie 
l'Abbé SOURY à de» intervalles réguliers, si elle vem 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, Ja conges-
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisine et, 
ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle n'oublie 
pas que le sang q

U
i n'a plus son cours habituel se 

portera de préférence aux parties les plus faibles et 
y développera les maladies les plus pénibles : Tu-
meurs, Cancers, Métrites, Fibromes, Maux d'Estcmîao, 
cTIntestins. des Nerfs, etc. 

Le Jouveuc© de l'Abbé Soury, tontes pliarn>a>cles 1 
S tx. le flacon; & ti: 60 franco gare. Les 4 flacons 
28 ft, fo gare contre mandat-poste adressé à la Phar-
macie Mao. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 5» par flaeon pew l'Impôt. 

\ Blen'eiiger la VéritatJle «MJO VENGE de l'Abbé SOMPy j 
} avec la Signature. Ma g. DVMONT9KK 

(Notlcè contenant renseignements gratis) 

mm TOLE 0HPQLÉS 
PHjftSIBNNXS FER 

RIDEA UX LAMES BOIS 
Monte-Chames, Monta-Plats 

PLAffS ET DEVIS SDR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENBERG 

35 à 41, rue de» Sablières. 

Etude de M« LAFON, notaire a 
Bordx. 30, rue Gouvton 

Adjudication en ohambre 'des 
notaires de Bordeaux le 

8 janvier 1919, à une heure de 
terrain à Bordeaux, rue Héron 

1130. Superficie 83n>536 environ Mi-
se à prix : 8,000 francs. S'adres-
ser étude de M» LAFON. 

POïmtAlTS D ENFAÀÏS 
l'LOlUAN, n, rae ûanphine. Bx 

(Grands Portrait»primeg) 

Chemins de fer du Midi 
Lo public est Informé que la 

section de Nant-Comberedoiide 
aru Vlgan, de la ligne de 'lour-
nemiro-Roquofort au Vlgan se-
ra rouverte au service public a 
partir du 1er décembre 1918, à 
0 heure. 

La circulation des trains s'ef-
fectuera sur cette section con-
formément aux indications de 
l[affiche générale de la maroho 
.des trains, (service à partir du 
'1er juillet 1918). 

Jeune homme, titres univers., 
conn. couram. anglais, alle-

mand, dactylogr., cherche em-
ploi dans maison de commerce 
tranç. ou étrang., à Bordeaux de 
préf. Ecrire P.-L. Berthaud, 21, 
rue Sohérino, Boordeaux. 

VENTE AUX ENCHERES 
(Pour cause do Cessation 

de Commerce) 
par le ministère de 

IV8e<J.DaJGU!T 
Commissaire-Priseur à Bordx 

Jeudi 28 novembre 1918 et jours 
suivants, à une heure et demie 
de l'après-midi, il sera vendu : 

L'Important matériel 
ET LA CAVE DU 

CAFÉ CARDINAL 
Cours du XXX-Juillet, 2, à Bdx. 

Au comptant et 10 %. 
APRES DECES. Outillage e't atel 
r} lier de réparation d'horloge-
ne à céder. 91, r.Thiers,Libourne 

O UVRIERS ZINGUEURS, PLOM-
BLIERS. COUVREURS et MA-

NŒUVRES d<J4s. 51, r. d'Ornano. 

A LOUER, au bord même de la 
Charente, distillerie, chute 

d'eau, bâtiments, carrières. En-
semble, intéresst commerce, fn-
austr, S'°r Guillet, expt, Saintes. 
Couirrure perdue jeudi mairie. 

_ Rapp. 7 bis, r. Hér.-Dubreuilh 
.QAVnil «LANC non silicaré 
W"!UK «Le Kakii, 10 k^, 27 
francs. -- SAVON EXTRA-PUR 
; Saintes-Mariés a, 10 kilos, 41 fr* 
iranco votre gare contre remb1. 
LOISEL, fabricant. MARSEILLE 

B OUTEILLES BORDELAISE» 
achetées 0,75 rendues chai oui 

0,70 prises domicile. ROBERT, 
7A_5- Balguerle, 7?. — Tel. 110. 

A UCUn'lir PORTAIL monu-
VCIÏUEIE. mental artistique 

en fer forgé, av. ses portillons et 
grilles. Ec. Zevot, Ag. Havas, B* 

VCUlîbC Dans le centre de iCNUnC Biarritz un im-
portant établissement 900™" en-
viron dont environ 400"* de cou-
verts. Matériel de peinture et de 
désinfection. Usine pouvant ser-
vir à toute autre industrie. Ecr. 
ZEVOT, Ag-ence Havas, Bordx. 

M"-ÀTTRÎWrrchâl sér. dem. par 
maison de cognacs. — Ecrire 

BOICLAUD, Salnt-Meme (Char.; 
1ÏEM. ooeke. dressé. VAS-
QUEZ, 4, bout. Bouscat, 4.-ON 

TRANSPORTS M. TOURILLON 
inf. MM. les ITopriétalros, com-
merçants et industriels de SAU-
CATS ST-MAGNE, HOSTENS. 
ST-SYMPHORIEN et SOtÛRS 
qu'il fora t. les Jours pend. 2 
mois le trajet BORDEAUX-SOR-
RE. Il disposera de 5 tonnes p» 
l'aller seulement. Faire offres 
8, rue Huguerie, Bordeaux^ 
AU DEMANDE appiéceurs et 
w" pompiô.'es pour travailler 
aux pièces à l'intérieur. FAURE, 
81, cours Victor-Hugo, 81, Bdx. 

employé con-
. _ naissant opé-

rations régie et douane, aiu cou-
rant expéditions. Se présenter 
AMER HONORE, 52, rue Turenne 
A V. bottes, demi et barriques. 
Banquet, 23,r.Hcrmitage,Caudrau 

•(opO) uo[rus«o '9Jiuiiixnc pu 
-\açn 'X1I3HKVT "9 8Jijoa "?îis 
-S90?u 8JI siatqo no SOJAIA ÎIOS 
îQdap-^oois îuaiBjeuop mb sois 
U3 S1UB0J9UIUJ03 no STtraDI.iqBJ 
•Simon V aiUT» atA asudaj id m 
oqojaqoaj 'root! 'STO o'ï> osiiiqoH 

AU dem. chef magasinier actif, 
Un sér., conn» à fond vins, spi-
rit., régie, octroi, direct, pers». 
Autre employé p. expéd. gares. 
Réf. exig. Ec._Challé, Havas Bx. 
U||] DE LA GIRONDE, 133 fr. 
WIW l'hecto. 127, chemin du 
Petit-Bois, TALENCE. 

AU demande des manœuvres et Uli un ouvrier en bois, Grande-
Blanchisserie, 100, ch. du Tondu. 

ACEDER, cause départ, jolie pe-
tite librairie bien située. Ecr 

Bessodes, libraire, Bergerac. 
dem. ouvrières et apprent 
lingèr&s. fil, rue d'Alzqm ON 

, V. 2 lits somm. fer cuïT, 90"/" 
| Baur, 123, r. Terre-Nègre, Bx. 

I Mins clientèle bourgeoise. On de-i V mande acheter clientèle et fir-
me. Ec. Houssot, Ag. Havas, Bx 

vente an gros : UUAII, »», n 
Grignan, 54, à MARSEHXE. 

ÔM~DÈMÀNDE 
à 'acheter une petite propriété dé 
rapport et agrément d'un prix 
dé 10 à 20$0 francs environ. 
Faire offres à M. BOISSKLOT,-
50, rue du Rocher, 56, à Paris, 

J 'ACHETE TOUT : papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatlneau, U, cours d'Albret, Bx. 

SYPHILIS (Guéri«on contrôler) 
Clinique WASSERMANN 

•IH r»e Vital-Caries Bx 
ECOULEMENTS 

aETBECIS$EBENTSft«",l"ttt "1 «*»"* 

VÀSTr LOCAL
 A

c
LoS 

2 478 mètres carrés. Plus de 2 000 
mètres surface couverte. Mai-
son habitation attenante. Pro-
ximité immédiate fleuve et vole 
ferrée. Conviendrait toute usine, 
px 300 000'. Société pyrénéenne, 
28, ruo Lormand, 

606: 

28, Bayonne. 

A-—,,FunnC ATELIER de mé-VtRUKC canique situé en' 
nlein centre Bordx, avec force 
motrice. - Bail à céder. — S'a-
dresser 40, cours Pasteur, Bdx. 

A v magnifiques tableaux an-
çtens, 3, r. Jules-Maby; 10 ft 121 

E lève en pharmacie sér. deman-
dé p. campagne env. Rennes. 

S'adr. COQUET, 11, rue Cltran, 

ON DEMANDE ̂ œ:-
ville ensuite, un valet de cham-
bre pourvant s'occuper quelque ? 
peu d'auto. Ecrire à M. d'ELIS-
SAGARAY, à Bénac (H.-Pyr.)..' 

A V. f» paire juments en plein 
service; 58, r. d'Armagnac, 58.. 

PWpU pendentif brillants di-
manche soir traj. r. de Stras-;' 

bourg, Tondu, Magenta, Victor-: 
Huijro. Rapporter 39, cours Vic-
tor-Hugo. Bonne récompense. 


